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Toilettes
féminines

Je îîs dans un journal étranger î 
« Madame Howard G ... (le journal 

donne le nom en toutes lettres, et c’est 
un nom fort connu), qui est une riche 
Américaine, déclare qu’une femme vrai­
ment élégante ne doit pas porter deux 
fois la même robe, cette robe coûtât-elle 
2,500 francs... Naturellement, tout chan­
gement de robe entraîne le changement 
de ce qui l’accompagne, dessus et des­
sous. Mme G... dit que, pour son propre 
compte et rien que pour le yacht, elle 
possède plus de cent toilettes, et autant 
de chapeaux. Aussi, est-elle très occu- 
■pée : une journée entière lui suffit à 
peine pour s’habiller et se déshabiller. »

! Je veux croire qu’aucune lectrice fran­
çaise, après avoir parcouru ces lignes, 
.ne pensera en secret : « Il y a vraiment 
des femmes qui ont de la cliance ! » 
'Pourtant, je ne suis pas sûr que toutes 
'ressentiront pour cette galéricnne de la 
toilette la com m isération dédaigneuse 
qu’elle mérite. Parmi mes charmantes 
compatriotes, n’en est-il pas qui se di­
ront : « Evidemment, Mme Howard G... 
exagère un peu... Mais, tout de même, il 
faut bien s’habiller!... »
: C’est qu’à bien juger les choses, Mme 
Howard G... n’est pas une exception, 
'— ou du moins, elle n’est exceptionnelle 
que par les moyens financiers dont elle 
dispose. Un nombre de plus en plus 
grand de riches étrangères et, à leur 
suite, àQ Françaises plus ou moins riches 
ont adopté et mis en pratique, touchant 
le luxe de la toilette, des principes nou­
veaux, des principes vingtième siècle, 
dont l’application intensive a pour consé­
quence suprême les cent costumes et les 
,cent chapeaux de la milliardaire sur son 
yacht.

' Le premier de ces principes ültra-mo- 
dernes, c’est que la valeur de séduction 
d’une femme ne réside plus ni dans les 
qualités de son esprit, ni môme dans sa 
grâce ou dans sa beauté, mais dans son 
élégance. Et par son « élégance » on 
n’entend pas la politesse ou l’harmonie 
de ses manières : on désigne tout sim­
plement la façon dont elle se pare. J’ai 
déjà signalé ici même,— et les journaux 
du monde entier ont reproduit l’article, 
preuve tout au moins qu’il constatait 
une vérité universelle,—j ’ai déjà signalé 
•ici-même que la beauté féminine a gran­
dement perdu de son importance. Quel 
Parisien oserait dire aujourd’hui à une 

,'femme : « Madame, que vous ôtes 
ibolle 1 » Si par fortune un tel propos lui 
lest encore adressé, la dame l’inter- 
iprète aussitôt comme un jugement d’en­
semble sur sa toilette ; la logique du 
langage moderne a transposé l’épithète 
au moment où changeait la notion : être 
belle, de nos jours, veut dire être bien 
parée. Ce qu’on nommait jadis les 
« atours » se superpose désormais ou 
plutôt se substitue aux attraits de la 
personne.

Un tel principe une fois accepté, — et 
ne niez pas qu’il soit accepté tacitement 
par l’opinion moderne,— la concurrence 
féminine ne pouvait pas ne pas s’exas­
pérer. Au temps des feuilles de bananier 
ou même des draperies antiques, les 
déshéritées de la grâce n’avaient guère 
d’espoir de jamais primer les plus belles. 
Il s’établissait naturellement une cer­
taine aristocratie de beauté que tout le 
monde, bon gré mal gré, devait recon­
naître... Le système moderne est infini­
ment plus démocratique. Telle femme 
qui ne saurait aspirer à modifier son nez 
tortu ou ses yeux vairons peut raison­
nablement tenter d’éclipser par son luxe 
de toilette le regard le plus idéal et le 
plus pur profil. Tout l’ajustement de 
la femme moderne tend à parer le 
mieux possible un être féminin moyen, 
assez plat de toute manière : les exem­
plaires majestueux de l’époque clas­
sique ou de la Renaissance n’y appa­
raîtraient pas à leur avantage. En re­
vanche, le type jadis ironisé, le « man­
che à balai », comme l’appelaient nos 
pères, y trouve son compte.^ Ür, comme 
c’est le grand nombre, il̂  était naturel 
que les couturiers d’une époque démo­
cratique travaillassent pour lui. Ce qu’ils 
firent. Toute femme, pour disgraciée 
qu'elle fût'par la nature, put raisonna- 
Ptement concevoir en sa cervelle ce pro-

vjet affolant; «Je serai admirée, courti­
sée. Je SQVdX préférée. »

Toutes, ou presque toutes, le formè­
rent.

Alors, qu’advint-il?
Il advint ceci, qu’un philosophe aurait 

pu prévoir. La notion de beauté étant 
abolie, l’élégance de la parure primant 
tout, et toutes les femmes, ou presque, 
s évertuant a l’élégance, ce fut, à son 
tour, la notion d’élégance qui mua. Elle 
tendit de plus en plus à se confondre 
avec la notion de la parure coûteuse. Que 
la toilette des femmes, rien que depuis 
le début du siècle présent, ait énormé- 
rnent augmenté de prix, personne ne le 
nie : mais ce qu’on ne. considère peut- 
être pas assez, c’est que le changement 
n’eut pas pour cause d’embellir la toi­
lette, mais directement, systématique­
ment, de Venchérir. Les artistes spéciaux 
qui consacrent leurs veilles à préparer 
les ajustements du beau sexe se creusè­
rent la tête pour combiner des costumes 
tailleur de quinze cents francs et des 
chapeaux de douze cents. Non pas par 
cupidité personnelle : mais parce que 
leurs clientes, leurs meilleures clientes, 
les leur demandaient. Elles étaient excé­
dées, ces bonnes clientes, par la concur­
rence des femmes aux minces budgets 
et à l'esprit ingénieux. Elles ne voulaient 
pas qu’une adroite bourgeoise copiât 
pour moitié prix leur coiffure ou leur 
costume. Alors, dans le but do satisfaire 
les bonnes clientes, on mit sur les robes 
des dentelles anciennes, des fourrures 
précieuses, des soutaches dont chaque 
centimètre vaut un jour de travail. On 
commence à y mettre des perles ; on 
finira par y mettre des diamants, comme 
les milliardaires américains à leur cale­
çon. Sur les chapeaux, 011 piqua des 
aigrettes à cinq louis pièce. L’adroite 
bourgeoise dut s’avouer vaincue. Elle 
pouvait bien copier une coupe do man­
teau ou le nœud d’une toque. Elle ne 
pouvait imiter la vieille Irlande, le chin­
chilla, l’aigrette de cinq louis, les perles. 
L’aristocratie de l’élégance se reconstitua 
ainsi : ce fut tout simplement le groupe 
des femmes qui pouvaient disposer d’un 
budget de toilette quasi indéfini. Et 
comme la notion d’élégance s’était déjà 
substituée à celle de la beauté, on voit 
que finalement les femmes les plus ri­
ches eurent toutes les chances d’être 
réputées les plus belles. Je n’ai jamais 
vu Mme Howard G.!., mais je suis sûr 
d’avance que, dans le milieu où elle 
évolue, et quels que soient ses attraits 
naturels, elle est réputée beauté profes­
sionnelle.

Bon I Mais comment tout cela finira- 
t-il !

D’abord, ce n’est pas près de finir. 
Beaucoup de femmes raisonnables ont 
déjà, c’est un fait, abandonné la course. 
Mais le plus grand nombre tient encore, 
s’efforce de lutter, avec des ressources 
infiniment moindres, contre les Mme 
Howard G...

Cependant, les signes de lassitude 
sont remarquables, au moins parmi les 
Parisiennes. Combien d’entre elles, et 
non des moins charmantes, j ’ai entendues 
dire : « Ce n’est pas la peine de matcher 
avecmistress So-and-So—qui commande 
vingt toilettes chez Dœuillet, sans s’in­
former des prix, pendant que j ’en com­
mande une en marchandant.

Cela finira, — dans longtemps, peut- 
être dans moins longtemps que cela — 
par le krach de la toilette féminine.

Quand les femmes qui dépensent dix 
mille francs par an pour leur toilette 
se rendront bien compte qu’avec leurs 
dix mille francs elles sont des zéros dans 
l’élégance parisienne, elles aimeront 
peut-être mieux-consacrer cet argent à 
faire un voyage ou à décorer leur inté­
rieur.

Alors, laissant la toilette chère aux 
exotiques, l’élégance féminine évoluera 
vers cette sobre correction dont certains 
costumes tailleur sont les avant-cou­
reurs.

Vous souriez ? Vous traitez de chimères 
ces pronostics? Nos vêtements d’hommes 
modernes sont revenus de plus loin ! 
Rappelez-vous l'or, la soie, les dentelles ! 
Rappelez-vous que Mme de Sévigné, 
proposant un budget de toilette au mé­
nage des Grignan, inscrivait vingt mille 
livres pour le comte et six mille pour la 
comtesse I

Marcel Prévost.

L A  V IE  DE P A R I S

GARDEN-PARTY
« La plus belle.vue qui soit au monde, dit 

un proverbe d’outre-Manche, c’est a beautiful 
engUslt girl under a beautiful english tree, 
une magnifique jeune Anglaise sous un ma- 
gni^que arbre anglais ».

Les arbres du jardin de l’ambassade sont 
des arbres de France, et parmi les jolies 
dames qui se pressaient sous leurs ombrages 
toutes ne venaient pas d’Angleterre ; mais la 
présence de cette assistance élégante sur ces 
pelouses d’un vert si frais n’en constituait pas 
moins hier, au garden-party offert par sir 
Francis Bertie et lady Fedorowna Bertie, un 
spectacle tout à fait ravissant.

Ce qui fait le charme exquis de ce jardin, 
c’est qu’il paraît n’avoir pas de limite : c’est 
comme un parc immense qu’on est surpris et 
heureux de découvrir en plein Paris : par les 
beaux salons de l’ambassade qui sont d’un 
style si pur, on arrive tout d’un coup dans le 
vaste parc qui semble sc perdre dans un loin­
tain de frondaisons verdoyantes. Comment 
vanter la fraîcheur veloutée des gazons ! C’est 
à croire qu’on les a. verdis de l’autre côté du 
détroit. Et le temps doux à souhait, un vrai 
king's weather.

Dès cinq heures, les invités arrivent ; ils 
sont reçus par l’ambassadeur, sir Francis 
Bertie, avec sa bonne grâce affable et sou­
riante, par lady Fedorowna Bertie qui sait,

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

d'une manière si charmante, faire les hon­
neurs de son logis.

Quelques tapis de prix jetés çà et là, sur 
l’herbe, ne servent qu’à donner toute sa va­
leur à ce tapis inestimable qu’est le merveil­
leux gazon.

Les groupes se forment, tout le monde di­
plomatique et l’élite de la société parisienne 
se retrouvent en cet endroit exquis.

Remarqué dans l’élégante assistance :
Ambassadeur d'Espagne et marquise del Muni, 

ambassadeur des Etats-Unis et Mme Henry White, 
Naoum-paclia, ambassadeur de Turquie ; comte 
Gallina, ambassadeur d’Italie; comte de Kheven- 
li-üller-Metsch, ambassadeur d’Autriche-Hongrie ; 
baron Kurino, ambassadeur du Japon ; ministre 
de Grèce et Mme Delyanni, ministre de Suède et 
comtesse de Gyldenstolpe, Mme Le Ghait, mi­
nistre de Roumanie et Mme Lahovary, ministre 
de Serbie et Mme Vesnitch, ministre de Monaco 
et comtesse Balny d’Avricourt, ministre de Bul­
garie et Mme Stancioff, M. de Piza, ministre du 
Brésil, ministre de Costa-Rica et marquise de Pe- 
ralta, M. de Mier, ministre du Mexique; ministre 
de Norvège et baronne de Wedel-Jarsberg, che­
valier de Stuers, ministre des Pays-Bas ; général 
Samad-Khan, ministre de Perse; comte de Souza- 
Roza, ministre du Portugal ; M. Lardy, ministre 
de Suisse ; le chargé d’affaires de Bavière et 
comtesse d’Ortenburg-Tambach, baron et baronne 
Roiss'ard de’ Bellet, comte de Nemôs-Hidwèg, 
prince et princesse de Poggio-Suasa, M. et Mme 
de Navay de Foldéak, duc et duchesse de Luynes, 
comte et comtesse Nostitz, capitaine Aloïsi et 
madame née comtesse de Lardcrel, le ministre 
des affaires étrangères et Mme Pichon, M. et Mme 
Nisard ;

Marquise de Saint-Paul, prince et princesse 
G. B. Borghèse, marquise de Mun, vicomtesse 
d’Origny, comtesse Greffullie, Mme de Tinan, 
baronne D. Lconino, prince Louis Murat,'baron 
et baronne E. de Barante, général Dalstein, M. 
Lépine, général Florentin et Mme Florentin, M. 
et Mme Paul Deschanel, M. Mollard, M. ,et Mme 
Pierre de Fouquières, duc et duchesse d’Uzès, 
baronne Lambert de Rothschild, marquise 
d’Anglesey, M. Denys Cocliin , M . Du Bos, 
vicomte E. M. de Vogiié, marquis et marquise 
de Fi’enoys, comte et comtesse de Dion, comte 
de Laborde, comte-Primoli, Mme Louis Singer, 
M. Gustave Dreyfus, M. de Forgemol, comte 
de Sabran-Pontevès.

Prince etprincesse Ferdinand de Lucinge-Fau- 
cigny, prince et princesse Rogatien de Lucinge- 
Faucigny, prince et princesse Guy de Lucinge- 
Fau'cigny, prince et princesse d’Isenburg-Birs- 
tein, comte et comtesse Aimery de La Rochefou­
cauld, M. Henry Houssaye, de l’Académie fran­
çaise, et comtesse Henry Houssaye, prince et 
princesse Pierre de Caraman-Chimay, marquis et 
marquise de Revei’seaux, princesse de Branco- 
van, Mme P’erdinand Blumenthal, comte et com­
tesse d’Ormesson, comtesse de Tanlay, baron et 
baronne de Vesque de Püttlingen, marquis et 
marquise d’Argenson, vicomte et vicomtesse de 
Kergariou, baronne d’Itajuba, M. et Mme Gaston 
Jollivet, M. et Mme Economes, comte et com­
tesse Albert Bruneel, prince de Brancovan, M. 
Edouard Détaillé, M. André de Fouquières, M. 
Donnât, M. Charles Gr. Lahovary, le comte et la 
comtesse d'Aunay, Mlle d’Aunay.'

Baronne Henri de Rothschild, Mme Georges 
Kohn, vicomte et vicomtesse Léon de Janzé, ba­
ronne S. de Gunzburg, baron, baronne et Mlle 
de Fonscolombes, M. Lozé, comtesse Murat, 
comte et comtesse de Bcauffort, comte et com­
tesse Jean de Sègonzac, marquise de Pracomtal, 
comte et comtesse Gaston de Castelbajac, Mlle 
de Castelbajac, vicomte et vicomtesse Molitor, 
comte et comtesse René de Job, comte et com­
tesse d’Aramon,baron et baronne de Précourt, 
marquis du Lau, marquis de Nedonchel, M. Four- 
nier-Sarlovèze, marquis et marquise de Pothuau, 
comte et comtesse de Chevigné, marquise- de 
Bérulle, l’Hon. Carnegie, sir Austin Lee, mar­
quis et marquise de Chasscloup-Laubat, M. et 
Mme Jean Stern, M. et Mme Alphon, M. et 
Mme Eugène Mir, M. et iMme Alec Waley, 
le comte de Pradère, M. Grosclaude, M. Jean 
Béraud, Mme Caillaux, Mme Louis Stern, comte 
et comtess’e Cahen d’Anvers, M. G. Grahame, 
M. A. Johnson, colonel Lowther, M. Reginalcl. 
Bridgeman, etc., etc.

Des poignées de main, des saluts et des 
sourires ; les mêmes personnes qui s’étaient 
vues la veille à l’ambassade turque et l’avant- 
veille à la légation de Roumanie se rencon­
trent aujourd’hui sur le sol britannique. Que 
de chemin parcouru en si peu de temps, avec 
tant de commodité! C’est une façon délicieuse 
et originale d’accomplir son tour d’Europe.

Le tour d'Eui'ope sc borne ici au tour du 
jardin ; dans le fond, l'excellente musique de 
la garde républicaine prête son harmonie dis­
crète et légère aux douceurs de cette fête qui, 
dans l’esprit de tous ceux qui y assistaient, 
n’eut qu’un défaut : celui de durer trop peu.

Saint-Pons.

Échos
La Température

Dans la région parisienne, le temps e.st très 
frais, ajoutons presque froid. Hier, cepen­
dant, la journée a été meilleure que les précé­
dentes ; le grand vent s’est calmé et la pluie 
n’est pas tombée ; mais le soleil nous boude 
encore, et ses rayons ne sont pas parvenus à 
réchauffer l ’atmosphère. D ’ailleurs, le ciel est 
toujours couvert d’épais nuages.

Température ; 11° au-dessus de zéro le ma­
tin, et 16° dans la soirée. La pression baro­
métrique continue à se relever ; elle accusait 
hier à midi 76o"”"5, ainsi que dans l’ouest de 
l’Europe. Une aire anticyclonique s’étend en­
core des Açores à l’Irlande.

Départem ents, le m atin. Au-dessus de \èro : 
11“ à Dunkerque, à Boulogne, à Nantes, au 
Mans, à Clermont, à Toulouse, à Limoges et 
à Besançon, 12° à Charleville et à Brest, 13° à 
Ouessant, à Biarritz, à Bordeaux et à Cette,

(La température du 26 juin 1908 était, à 
Paris : 17° au-dessus de zéro le matin et 27° 
l’aprés-midi ; barom.étre : 767"*“ .)

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro :
Prix d'Armenonville : Dor ; Pensylvania. 
Prix d’Ispahan : Moulins La Marche; King’s 

Love.
Prix Castries : Christianna; Loulia.
Grand Prix de Paris : Union ; Negofol. 
Prix Vaublanc : Elysée ; Malause.
Prix du. Duc d’Aoste : Dihor ; Lovelace,

A Travers Paris
Lo Président de la République et Mme 

Fallières se rendront aujourd'hui à Long- 
champ pour assister au Grand Prix.

Ils seront accompagnés de toutes les

personnes de la maison civile et militaire 
du Président et, selon l’usage, leur atte- 
V -gc à la daumont sera précédé du pi­
queur Troude.

Dans la tribune officielle prendront 
place à leurs côtés les membres du corps 
diplomatique et du gouvernement, qui 
ont été invités à cette grande solennité 
sportive.

■ "■ ■ ■
Les gaietés du Bulletin municipal.
On a pu lire dans un des derniers nu­

méros  ̂ diî Bulletin municipal, au rôle 
des pétitions, la petite information sui­
vante ;

Dépôt de pélilions
Pétition du comité Stendhal sollicitant un 

emplacement pour y élever un monument au 
fondateur de la Chartreuse do Parme.

Renvoyée à la 3® commission.

Stendhal continuateur de l’œuvre de 
saint Bruno, voilà un renseignement 
agréable !...

■ o -o c> -o  ■■ «

En tournant ce matin la première page 
du Figaro, nos lecteurs verront les sü- 
lîouettes de quelques propriétaires, en­
traîneurs et jockeys notoires, silhouettes 
fort spirituellement dessinées, à l’occa­
sion du Grand Prix, par «Djock (Geor- 
ges-'WilIiams) ».

Et cette signature, peut-être, lesûntri- 
guera !

Georges-Williams a dix-sept ans, et il 
esL rt^llement, apprenti maçon à Chan­
tilly, où son père est un des meilleurs 
employés de M. J. Count, l’entraîneur 
bien connu.

Un ami ù.\iFigaro nous a communiqué 
les dessins de Georges-Williams et nous 
les avons reproduits sans en demander 
la permission au jeune artiste; car nous 
avons cru amuser nos lecteurs, en leur 
offrant au matin du Grand Prix, cette 
surprise documentaire et en leur révé­
lant ce jeune artiste.

Georges-Williams Djock sera certaine­
ment le plus étonné de tous. Mais nous 
sommes heureux de lui montrer à lui 
aussi les- jolies qualités de son crayon 
déjà très sûr.

--------0-00-0——-
L’Académie française compte fixer 

avant les vacances les dates de récep­
tion des nouveaux élus qui seront dis­
cutées dès jeudi prochain.

Plusieurs académiciens désireraient 
que trois réceptions au moins eussent 
lieu cette année môme. Cet avis paraît 
devoir l’emporter, ainsi que l’indique 
d’ailleurs la désignation déjà faite des 
membres de la Compagnie chargés de 
répondre aux discours des récipien­
daires, et dont nous avons donné les 
noms.

11 ne s’agit que do « placer », entre les 
dates des séances publiques annuelles 
des autres académies, celles des séances 
do réception des trois premiers élus : 
MM. Raymond Poincaré, Brieux et Jean 
Aicar'd.

MM. René Doumic et Marcel Prévost 
seraient « reçus », à leur tour, au début 
de l’année prochaine.

Ces fixations de dates des réceptions, 
auxquelles va s’occuper immédiatement 
l’Académie, ont une grosse importance, 
en raison de ce fait que les nouveaux 
élus ne peuvent voter qu’après leur ré­
ception, et que leurs voix sont devenues 
nécessaires à la rupture d’un « équilibre 
électoral » qui, on l’a vu, eut déjà pour 
conséquence rajournement de l’octroi 
d’un fauteuil, celui du cardinal Mathieu.

Les cinquante-deux chevaux de M. 
Ghauchard et ses dix équipages, dont 
nous parlions hier, seront vendus au 
Tattcrsall français, non pas mardi' et 
mercredi prochains comme nous l’avons 
annoncé par erreur, mais mardi et mer­
credi de l’autre semaine, c’est-à-dire le 
G et le 7 juillet. Exposition la veille, le 
5 juillet.

Ces cinquante-deux chevaux de grand 
luxe formaient l’ensemble des écuries si 
connues et si admirées de M. Ghauchard.

Il n’y aura donc pas d’autres ventes de 
chevaux.

— --■ O-OOO
Contre la « maraude »...
Tout le monde se plaint de la « ma­

raude » des fiacres, dont l’abus contri­
bue tant à l’encombrement actuel de 
nos voies publiques. M. Joseph Denais, 
le dévoue conseiller des Batignolles, 
vient de prendre, à ce sujet, une initia­
tive fort ingénieuse. Pour forcer cochers 
et chauff'eurs à rester aux stationne­
ments tout en donnant au public la cer­
titude de les y trouver, M. Denais pro­
pose rétablissemf^nt sur la voie publique 
de sonneries d’appel — que l’on pour­
rait, par exemple, adapter aux candé­
labres d’éclairage — et qui correspon­
draient au stationnement le plus jjro- 
chain. A l’aide d’uii déclanchement, la 
sonnerie ne fonctionnerait que par l’in­
sertion d'une pièce de 5 centimes dans 
une fente ménagée ad hoc. C’est un pro­
jet simple et pratique qui diminuerait 
singulièrement les « embarras de Paris » 
et qui, tout eu assurant à ceux qui veu­
lent se faire voiturer d’être servis sur- 
le-champ, permettrait à ceux qui vont 
simplement à pied de quitter les trot­
toirs et de traverser une rue... ce que 
les « maraudeurs », trop souvent, les 
empêchent de faire actuellement...

>-00-0-
On fait encore des trouvailles sur les 

quais, dans les boîtes des bouquinistes, 
et des plus curieuses vraiment.

Un de nos amis y découvrait hier, par 
exemple, deux manuscrits d’Auber et 
d’ilalévy, deux improvisations, compo­
sées. précisément à l’occasion des vic­
toires de Magenta et de Soiférino.

Tous nos grands théâtres, en effet, 
voulurent célébrer il y a cinquante ans 
ces batailles jiar des chants de triom­
phe, et le critique de Rovray écrivait 
alors dans son feuilleton :

Méry, qui improvise des vers avec autant 
de rapidité que les zouaves prennent des bat­
teries, a composé de très belles strophes guer­
rières. M. Auber a voulu rendre le premier 
hommage musical à la gloire de nos armes.

-0- 0 0 - 0-

La soirée de Bagatelle.
En présence du mauvais temps persis­

tant, le comité de la Société des grandes 
auditions musicales de France a décidé 
que la fête qui devait avoir lieu mardi 
soir 29, à Bagatelle, serait remise au 
samedi 3 juillet 

Les cartes portant la date du 29 seront 
valables pour le 3 juillet.

-00 -0-
Les sabotages des lignes télégraphi­

ques qui se produisent de toutes parts 
sans que la police ait pu encore en dé­
couvrir les auteurs, rappellent un épisode 
du môme genre, vieux déjà de près de 
quatre-vingts ans, puisqu’il date des der­
nières semaines du règne de Charles X.

Au moment où, dans un trouble po­
litique et social qui n’est pas sans rap­
port avec la situation actuelle, se cons­
tituait le ministère Poligiiac, de funeste 
mémoire, l’opposition anarchique se ma­
nifesta par des incendies qui éclatèrent 
Qii Normandie. Du 18 février au 7 juillet 
1830, 011 n’en compta pas moins de cent 
soixante-dix-huit dans les trois départe­
ments du Calvados, de la Manche et de 
rOrne. Des mains inconnues lançaient 
des fusées sur les chaumes des habita­
tions, dans les granges, sur les meules 
de paille éparses dans les champs.

Les poursuites exercées par la justice 
furent vaines. Elle ne put découvrir les 
criminels ni mettre un terme aux cri­
mes. Lc.s coupables agissaient d’après 
un mot d’ordre et on eût dit qu’ils étaient 
couverts par une mystérieuse et haute 
protection. Les populations s'étaient ar­
mées afin de courir sus aux incendiaires 
mais ne parvinrent pas à les atteindre.

De même qu'aiijourd’hui certains de 
nos politiciens imputent à la police d’a­
voir organisé les sabotages des lignes 
télégraphiques, pour faire croire à un 
complot, de môme on accusa le minis­
tère Polignac de propager les incendies 
afin de justifier les mesures de répres­
sion dont on lui attribuait le dessein. Ils 
ne cessèrent que lorsqu’on eut envoyé 
sur les lieuxdcux régiments de la Garde 
royale. - .....O-OO-C

Un refrain devenu très boulevardier :
Les Portugais sont toujours gais,
Qu'il fasse beau, qu'il fasse laid,

est applicable aux heureux privilégiés 
qui déjeuneront ou dîneront aujourd’hui 
au joli Pavillon-Bleu, ' où la gaieté est, 
en effet, de tradition le Jour du Grand 
Prix.

S'il fait beau, ça va tout seul ; s’il 
fait mauvais, c’est encore ail right, on 
ferme la galerie des Hortensias, sans 
cesser de jouir d’un coup d’œil admi­
rable. Allons donc à Saint-Cloud !

Le vainqueur du Grand Prix.
Quel sera-t-il ? En dépit des meilleurs 

pronostics, c’est toujours un problème 
difficile à résoudre. Pour en faciliter la 
solution prenez, avant d’engagervos pa­
ris, un verre de ce « cherry brandy Ro­
cher frères », cette délicieuse liqueur, 
qui, tout en facilitant votre digestion, 
vous aidera à découvrir le gagnant et à 
toucher la forte somme. Èii tout cas, 
vous aurez eu un bon moment.

-O-OO-O-

Comme tous les ans, à l’occasion du 
Grand Prix, le Jardin de Paris donnera 
ce soir, dimanche, une magnifique B̂ ête 
de nuit à laquelle, selon la tradition, ne 
manqueront pas d’assister les plus élé­
gantes et les plus notoires des Parisien­
nes. Et dans le cadre vraiment féerique 
du bel établissement des Champs-Elysées 
un superbe feu d’artifice terminera cette 
fête qui est toujours le joyeux couronne­
ment de la « Grande Semaine. »
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On s'étonne un peu partout de la vo­

gue de Gabourg, devenue depuis quel­
ques saisons la plage à la mode ; les 
raisons de ce succès sont pourtant bien 
simples.

Monsieur s’y plaît, parce qu’il y goûte 
les joies d'une villégiature lointaine, à 
deux pas de Paris; Madame sait que sur 
cette plage select, la Gentry française 
se réunit l’été, et cela lui dicte sa pré­
férence; Mademoiselle n'ignore point 
que Gabourg possède un des plus beaux 
golfs de BTance, et depuis que le golf est 
devenu le sport à la mode, sa prédilec­
tion pour Gabourg s’en est encore accrue.

H. DE VILLEMESSANT
A  n d a tcîir

R É DA C TI O N  — A D M I N I S T R A T I O U  
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TÉLEPHOHE, Trois lignes : H®* 102.48 -  102.47 -  102.49

Ce chant martial, entonné par Gueymard 
d’une voix qui étouffait le.s cuivres et donii- 
nait l ’orchestre, a été accueilli par tine im­
mense acclamation de la salle entière  ̂ de 
rOpéra... L ’Opéra-Comique s’est adressé à 
MM. de Saint-Georges et Halévy...

Les deux manuscrits n’étaient autres 
que les originaux, ou des copies auto­
graphes, des œuvres composées à l’occa­
sion de Magenta et de Soiférino par Au­
ber et Halévy.

Et voilà comment on peut faire de 
l’actualité en bouquinant sur les quais.

ABONNEMENT
Trois mois Six mois Un aA

Seine et Seine-et-OIee......... 15 » 30 » 60 »
Départements........................ 18 75 37 50 75 »
Union postale......................... 21 50 43 » 86 »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Postt 
de France et d’Algérie.

Bébé, enfin, s’est aperçu que le sable de 
Gabourg était celui dont on fait le meil­
leur pâté. Et Gabourg, pour tous, est la 
villégiature d’été de prédilection.

-O—OOh

Le fait n’est pas nouveau d’un réser­
viste arrivant à la caserne flanqué de 
toute sa famille, mais ce qui donne à 
l’aventure du sapeur du génie Claude 
Barraud une certaine originalité, c’est la 
façon dont ce brave homme s’est rendu 
de sa demeure à la caserne Dode à Gre­
noble, où l'appelait sa convocation.

Ayant chargé ses trois enfants  ̂sur 
une petite voiture à bras, notre réser­
viste se mit en route, en compagnie de 
sa femme, et franchit à pied les 150 Idlo- 
raètres qui le séparaient de sa destina­
tion, hébergé et choyé par les munici­
palités et les habitants des villages qu’il 
traversait.

L’accueil à la caserne ne fut p p  moins 
chaleureux. Une table avait été dressée 
dans la cour, où l’on installa, dès leur 
arrivée, le père, la mère et les enfants, 
et depuis lors toute la famille mange, 
couche à la caserne et répond à l’appel 
du soir jusqu’à ce qu’une décision inter­
vienne.

Le remarquable talent de Mlle Lip- 
kowska, que les Parisiens applaudis­
saient avant-hier à l’Opéra-Gomique, 
dans la Traviata, lui valut les triom­
phales ovations d'une salle enthousiaste. 
Ce rôle fut, d'ailleurs, pour l’incompara­
ble artiste, l’occasion d’un double succès, 
et il servit de prétexte à une évocation 
e.xquise de la mode féminine sous le 
Second Empire. Mlle Lipkowska portait 
les amples crinolines, et jamais muse ro­
mantique n’apparut si délicieusement 
parée que Violetta, ce soir-là, aux feux 
de la rampe. De ces toilettes d’antan, 
Mme Faquin avait fait de purs chefs- 
d’œuvre de style et de goût.

Hors Paris
On nous télégraphie de Kiel une réu­

nion particulièrement intéressante à si­
gnaler :

M. Gaston Mcnier, sénateur de Seine- 
et-Marnc, qui est allé, avec son yacht 
l'Ariane, assister aux fêtes de Kiel, a eu 
hier à déjeuner, à son bord, l’empereur 
d’Allemagne.

A ce déjeuner assistaient, en môm'e 
temps que l’empereur Guillaume, le 
prince de Bülow, le prince de Monaco, 
l’amiral Mueller, M. et Mme Georges 
Mcnier, M. Jules Roche, député; M. 
d’EstournelIes de Constant, sénateur; 
M. et Mme Manœuvrier, et M. Jacques 
Meiiier, le plus jeune fils de M. Gaston 
Menier. -00 -

D’Ostendc :
« Le Kursaal d’Ostende, ce merveil­

leux temple de l'art et du plaisir, vient 
de rouvrir ses portes. Immédiatement 
la foule élégante est accourue. C'est que 
jamais saison ne s’est présentée sous 
d’aussi splendides auspices. Plus une 
villa qui ne soit louée, pas un hôtel qui 
ne reçoive quantité de demandes d'ap- 
partemeiit depuis que les membres du 
Club Privé ont été avisés de la réouver­
ture de ce merveilleux local où ils pour­
ront se livrer en toute quiétude à leur 
délassement favori. »

nouvelles à la Main
— "Vous savez que M. Pataud veut 

fonder le syndicat des danseuses?
— Quoi de plus naturel. Après avoir 

éteint l’électricité, il va essa,y£r d’éteindre 
les étoiles.

A
— Quelle agitation au foyer de la 

danse ! *
— Que voulez-vous ! En France, tout 

finit par des chaussons.
- o - o o - o -

M. Caillaux, à bout de ressources, 
songe, dit-on, à faire payer une patente 
spéciale aux médiums spirites.

— L’impôt sur le revenant...
-0-00-

Elles causent...
— Vous savez que la petite X... est' 

une parfaite petite rosse ; elle ne songe 
qu'à faire le malheur de sa prochaine.

— Ah I je la croyais trop égo’iste 
pour ça.

Le Masque de Fer.

Le Grand Prix de Paris
Je vais enfin pouvoir laisser de côté 

lads, Berteaux et Graissac, et reporter, 
en ce jour de Grand Prix, toute mon at­
tention sur les chevaux. J’en suis en­
chanté. Non pas que M. Berteaux et M. 
Graissac ne soient pas des personnages 
intéressants. Ce M. Graissac, qui a réussi 
le coup d’organiser une grève sans gré­
vistes, est même une figure, — vilaine, 
mais c’en est une.

Avec un an de plus que l'année der­
nière en pareille occurrence, me voilà 
chargé à nouveau de la délicate mission 
de désigner aux lecteurs du Figaro le 
vainqueur probable (mettons possible) 
de la grande épreuve qui va se disputer 
tantôt, au cours d’une magnifique fête 
que rien ne viendra troubler et qui ii'a à 
redouter qu'une grève, celle du soleil.

Un programme, des noms dessus, 
trouver le gagnant : voilà le problème.

Dans le discours prononcé au Sénat 
par M. Rouby, au cours do la discus­
sion de la loi sur les courses, cet érudit 
nous a rappelé qu'il y avait déjà des 
chevaux de courses à Rome au temps 
de Galigula. M. Rouby nous a môme dit 
qu'on lès appelait cursores.

S'il y avait des* chevaux de courses, il 
me paraît d’une logique à l’abri de la cri­
tique de conclure qu’il y avait des cour­
ses. S'il y avait des courses... il y avait 
des joueurs ! C’est votre avis? Gomment 
ces joueurs trouvaient-ils des gagnants?

Les Romains avaient-ils des procédés 
qui ne sont pas parvenus jusqu'à nous ? 
Ou bien, le sujet de Catilina qui voulait 
risquer quelques sesterces aux eoarses 
se contentait-il de mettre les noms des 
concurrents au fond d’un casque em­
prunté à un prétorien de garde et s'en 
remettait-il au hasard du soin de dési­
gner le cheval qui devait porter sa mon­
naie ?

Ce système de jeu a du bon.Le hasard 
est un grand maître. C’est lai, dit-on, 
qui a permis à M. Graissac de trouver 
son premier gréviste, unde fortuna.

De nos jours, le joueur suit les au­
gures, mes confrères et moi. Les augu­
res consciencieux procèdent par le rai­
sonnement. Ce procédé-là donne le fa­
vori. Le favori est le cheval avec lequel 
on n’est pas sûr de gagner, mais a.vep
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Ayuntamiento de Madrid
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lequel ouest sûr de ne pas gagner beau­
coup. . ,

Aujourd’li'u'i, les augures sont obliges 
de conclure à Negofol. Negofol est le 
gagnant du prix du Jockey-Club. Il a 
barre sur tous les concurrmits français. 
Au surplus, îl a gagné la course de 
Chantilly par le fond, et' les trois mille 
mètres du Grand Prix doivent être tout 
à fait son affaire. Malheureusement 
pour Negofol, il a plu ces jours-ci et 
Negofol.'.. (Rochêfort va se tordre) ga­
lope mal dans la boue... (tout comme 
Assiette au beurre).

Avec Negofol Técurie Vanderbilt met 
en ligne Oversight, qui, lui, à l’inverse 
de Negofol se plaît en terrain lourd. 
Oi êrsight a suffisamment bien couru le 
prix du Jockey-Club pour espérer pou­
voir en rappeler de sa défaite de Chan­
tilly à'Longcliamp. Les preneurs de l'é­
curie Vàndérbiltaurontdonc deux atouts 
dansjeur jeu.

Après Negofol, il faut voir Union. La 
jument de M. Edmond Blanc a eu quel­
ques ennuis dans le prix du Jockey-Club. 
La distance du Grand Prix sera tout à 
fait à sa convenance. Elle me para,ît tout 
indiquée pour profiter d'une défaillance 
de Negofol. Je la diminue môme, car 
rien né prouve que, toutes choses égales 
d’ailleurs, elle ne puisse pas prendre 
sa revanche sur le cheval de ^L Vander- 
bHL'-' •'

Ce II que je dis-d’t/Vi/o/i, je pourrais le 
direidé -Fier̂ füm. La course,du poulain du 
banon-MauriGO de Rothschild à Chan­
tilly comporte des excuses. Malheureu­
sement il a plu ces jour-ci, et Verdun... 
(voir plus haut).  ̂ ^

Les autres concurrents français n'ont 
que des chances problématiques contre 
ces trois protagonistes. vient de si
mal courir qu’il semble ne pas avoir le 
droit de gagner ; Exorde a encore à prou­
ver sa qualité; Ronde de Nuit est Imrrée 
par Union) Rebelle, Hag to HagoX Darurin 
sont envoyés au poteau par des proprié­
taires qui se disent in petto : « Après 
tout... qu’est-ce que je risque?... »

Le clan anglais, — car il y a un clan 
anglais : c’est dire que la fête sera com­
plète ! — est très sérieusement composé. 
William the Fourth et Valens sont le 
troisième et le quatrième du Derby an­
glais et ils ont lini tout près du gagnant. 
Us ont confirmé leur bonne forme à As- 
cot et se présentent comme des compé­
titeurs d’ordre. William ihe Fourth pa­
raît devoir être le plus dangereux des 
deux pour nos représentants,car les An- 
glkîs considèreitt qu'il- s'accommodera 
de la'distance. Il n'y aucune donnée sur 
la valeur des chevaux français vis-à-vis 
des chçyaux anglais, mais je ne. vois pas 
pourquoi il faudrait admettre d priori 
que le troisième et le quatrième du Derby 
d’Epsom soient'meilleurs que le premier 
et le'sécond du Derby de Chantilly.

Donc je vois la lutte finale entre Ne­
gofol et Union, dont William the Fourth 
devrait être le. plus dangereux adver­
saire. L’état du terrain me fait donner la 
préférence à U N IO N  sur Negofol.

P.<RTANTS ET MONTES PROBABLES

58 Ossian.......................  OTonnor
r>8 V erdun .................  Barat
58. IvN O rde.....................  M. H en ry
58 Oversiglit............. Bollhoiise
58 Negofol................. O’Noil
58 Rebelle................•. (!li. Childs

■ 58 ilag to Hag............ Ransch
58 Darwin.................... J. Childs
58 "William the Fourth B. Dillon
58 . Valen?.................... Fo.v
58 1/2 Pnion.......  ........... (>. .Siern

' ■ ' 5ü if'i Ronde de N uit.... X.
Ajax.

— Au dîner donné jeudi par lo minrstre de 
Roumanie et Mme Lahovar}', les convives 
étaient ;

Mini.slro de.s affaires étrangères et Mme Pi- 
chon, ambass.adour d’Kspagne et marquise del 
Muni, mlniatte de Bulgarie et Mme Stancioff, 
ministre de Monaco et comtesse Balny-d’Avri- 
oourt, M. et Mme Armand Mollard, M., Mmo et 
Mlle Nicolas Xantho, M. André Tardieu, M. 
DairOrso, comte et comtesse d’Arschot, M. et 
Mme Charles Mitilineu.

Lâ  soirée s’est terminée par un concert où 
M. Georges Enesco a été secondé par MM. 
Boskoff et Dall’Orso.

Remarqué dans l’assistance ;
L'ambassadeur d’Allemagne et S. A. S. la 

princesse de Radolin, ambassadeur des Etats- 
Unis; comte de Souza-Ro/.a, ministre de Poji’tu- 
gal ; comte de Reventlow, ministre de Dane­
mark ; . ministre de Serbie et Mme Vesnitch, 
comte Nemès, M. Nekludow, comte et comtesse 
Nostitz, bâton de Vaux, comte et comtesse d'A- 
ramon, marquis et marquise do Pothuau, prin­
cesse Brancovan, prince, princesse et Mlle .Stir- 
bey, comtesse et Mlle Jean de Montebello, com­
tesse Qdon de Monlesquiou, comte et comtesse 
Louis d'Hfircourt, marquis et Mlle Bryas, comte, 
comtesse et Mlle Alfred de La Rochefouc.auld, 
prince et princesse Km. Vogoridy, comtesse 
et Mlle de Rochêfort, baron, baronne et

Mlle de Baranto, MM. Guillemin, Vlasto,Henri 
Germain ,• Mme et Mlle Tufller, Mmes Brai- 
loi, M iclesco, Henri Schneider, marquise 
et Mlle de Chaponay, vicomte et vicomtesse de 
.Janzé, marquis et marquise de Reverseaux, 
M., Mme et Mlle Tornaux-Compans, baron, ba­
ronne et Mlle de Soubeyran, M. e,t Mme R. Va- 
caresco, M. et Mme Charles Lahovary, comte et 
comtesse d’Ormesson, comtesse Etchegoyen. 
commandant Stourdza. Mlle Arion, MM. Michel 
Soutzo, Fournier-Sarlovèzc, M. et Mme Hülîer, 
Mme .Sallandrouze de Lamornaix, comte, com­
tesse et Mlle de Saussine, marquis d’Argen- 
son, etc., etc.

— Dîner très élégant, hier, chez le marquis 
et la marquise de Reverseaux.

Parmi les convives :
Princesse Jeanne Bonaparte marquise de Vil­

leneuve, marquis et marquise du Tillet, com­
tesse Eugène d’Harconrl, comte et comtesse Louis 
de Rohan-Chabot, marquis et niarquise de Las- 
teyrie, Mme Edouard André, vicomtesse de Re- 
ve'rseaux, marquis de Villeneuve, comte de Ne- 
mès-Hidivég, M. André do Fouquières, comte 
Coluchowski, M. Fournier-Sarlovèze, etc., etc.

Vendredi, le prince et la princesse Ghika 
ont donné ̂ un bal suivi de cotillon conduit par 
la maîtresse de la maison et le comte Tristan 
de Gramedo,

Reconnu : .
Duc et duclicsso d’LIzès, duc et duchesse de 

Graniont, prince et princesse' F. de Lucinge, 
comte et comtesse de La Riboisière, comte et 
comtesse de No.stitz, prince et princesse de- La 
Tour d’Auvergne, prince çt princesse Guy de 
Lucinge, comte et comtesse de La Chapelle- 
Crosville, baronne Henri do Rothschild, Mme 
Georges Kohn, marquise de Brant.ès, prince et 
princesse R. de Lucinge, Mme P. Barr.achin, 
Mme Flnry-Herard, baron et baronne M. de 
Ilothschild', Mme Baxter-Tevis, hiiss Baxter,mar­
quise et Mlle de Sainl-.Sauveur, M.- el ’Mnie Mau

comtesse d’Ilautpoul, M. et ^ime Auffm Ordt, 
M. et Mme Graves, duc d’Elclùngen, comte 
l.oiiis-René de Graniont, M. Ilorstniann, baron 
Robert Le Vavassour,prince deHoUonlohe,comte 
de Bréniond d’Ar.s, M. Leon y Castillo. baron 
Lepic, comte Pierre d’IIeursol, M. de Anchorena, 
etc., etc.

— Vendredi, dîner chez Mme Edouard 
André.

Au nombre des convives :
Prince et princesse D. Stirhoy, princesse Eli.?a 

.Sfirliey, niar(inis et inarquisè do Reverseaux, 
.Mme iiarvari, née princesse Bibosco, comtesse 
Odon de Montesquiou-Fezensac. comte et com­
tesse de Messey, Ferid-bey, Tigran-bey, comte 
Georges de Monlesquiou, 'comté Ferdinand de 
Montesquieu, M. André de Fouciuièros, M. Roger 
de Monbrison, etc,

—■ Très brillante soirée musicale chez Mme 
Hamilton Paine, dans son hôtel de l’avenue 
du Bois-de-Boulogne.

On a entendu Mlle Teyte, de l’Opéra-Comi­
que, et le célébré violoniste anglais, M. Shar- 
man.

Reconnu : ' ‘
L'ambassadeur des Etats-Unis, le prince Phi­

lippe de Bonrbon-Bragance, comte de Borda, 
duchesse de Bellune, comte et comtesse de Job, 
baronne de Graqdmaison, comtesse de Co("tlo- 
gon, Mme Mason, vicomte et vicomtesse de For- 
gemol; .Mme de Veerth, Mme Ronalds, Mme 
Horwilz. miss Spang. M. et ^Ime Boddington, Mme 
Harris Plielps, Mme' Chadwick, comtesse Stockaù, 
duc de (’Jioiseul-Pralin, comte do (’ hoisoul, baron 
de Zuylen de Nyvolt, duc de Pomar, comte D. de 
Beaur'i'gard, marquis de Frenoys, comte A. Re- 
ropé, Jiaron et baronne de Leinsingen. Mmo En- 
glish, romte de Limburg-Stirurn, comte d'.\nde- 
larre. M. Henry Van Jlyck, M. Iselin, Itl. et Mme 
Ilarbeson, M.'lIolman'Black, miss- -Siclcbottom. 
miss Dryden, comte de Saint-Pierre, M. et Mmo 
de Morêlos, baronne de Mauléon, M. Edrnund 
Claik, M. Millington-Drake, etc,

— Tassn de thé chez Mme Doux, vendredi 
dernier. Reconnu :

M. et Mme Franklin^Grout, du c. do Pomar, 
Mme Henri Germain, Mme Amliroiso Thomas, 
Mlle Hélène Vacarosco, M. et Mlle Lozé, M. et 
Mme Lovinstein, comtesse do La Jonquière, ba­
ronne Fouquier, comtesse de Villar.son, comte et 
comtesse de Rohoginski, M. et .Mme Harris 
Phelps, Mme Catusse, Mme Roussel, Mmo Chas- 
sérieu, baronne Fauqueux, M. Couteau, baron et 
baronne' de Romeuf, liaron de Roure. etc.

— M. Louis du Chastenet, absent tout l’hi­
ver et en ce moment à Paris, a réuni hier 
quelques amis dans un dîner tout à fait 
intime.

Il avait à sa tablé :
Le ministre de Bulgarie et Mme .Stancioff, M. 

et -Mme .Mariin-Furth, M. et. .Mme Douglas-Fitch, 
.M. et .Mme Fritch-Estrangin, etc.

M. L. du Chastenet retourne derqain en 
Touraine où il passera tout l’été auprès de sa 
mère qui avait du subir, au début de l’année, 
une très grave opération, dont elle s’esf heu­
reusement rétablie,

— Brillante réception, jeudi dernier, chez 
la princesse de, Faucigny-Cystria. Mme Mar­
guerite Runkol, .M. Miguel Llobct— le guita­
riste virtuose — et enfin le célèbre pianiste 
Théodor Szanto se firent entendre. Mme Run- 
kcl a chanté avec une grande poésie des mé­
lodies anciennes en s’accompagnant à la 
harpe.

M. Llobet retrouva son succès accoutumé 
dans sa remarquable interprétation de « Fan­
taisies espagnoles ».

M. Szanto a charmé son auditoire par une 
magistrale conception de la Polonaise et la 
Valse, de Chopin, et de la délicate Berceuse, 
de Grieg.

Remarqué dans l’élégante assistance ;
Princesse de Faucigny-Lucingo, princesse Gé­

rard (le Lucinge, comtesses dé Chaumont-Gui­
try, de Baumont, de Montesquieu, de Boisgelin, 
dé Saint-Léon, de La Laurencie, d’Yanville. .Mlles 
de Saint-Marceanx, de Lambert, marquis de 
Casa-Riora, comtes de Saussine. de Beaiimoni, 
de Kessler, de Saint-Léon, MM. Hessé, Geoffroy- 
Saint-Hilaire, Paul Locarl, Louis Keyzer, Roger- 
Ducasse, etc.

— La matinée donnée, à Viry, par la com-

tesse Horace de Choiseul, aidée par sa fille, 
Mlle M.-L. d’Adda, a été pleine d’entrain. Le 
cotillon, dirigé par le vicomte de Petiteville, 
réunissait de nombreux danseurs.

Citons quelques noms des invités :
Comtesse et Mlle de Maillé, comtesse H. et 

Mlle do Montosquioü, vicomtesse de Noailles, 
Mme et Mlle de Montaigu. comtesse de la Ro- 
che-.-Vymon, comtesse d’Oilliamson, comtesse et 
Mlle de Piniodan, comtesse et Mlle do Puymai- 
gre, vicomte et vicomtesse de Petiteville, comte 
ôt comtesse G. de .Miin, .M. et Mme Lee Cniklo, 
comtesse d’Harcourt, Mme Bérard, comtesse de 
Choiseul-Gouffler, vicomtesse de Louvel-Lupel, 
M. et Mlle do Coudekerqiie-Lambrecht, mar­
quise et Mlle de Smiorta, comtesse de .Sardolys, 
comte et comtesse Trcilliard, vicomtesse et Mlle 
do Vaulo'gé, Mme Fourot, comtesse d'Argonson, 
marquise de Breteuil, comte, comtesse et Aille de 
Blacas, M., Mmo et Mlle Anisson du Perron, 
prince d’Arenborg, comtesse et Mlle do Bonvou- 
loir, comte et comtesse de Brigode, comte Jean 
de Béarn, comte et comtesse E. de Beaumont, 
baronne et .Mlle de Barante, duchesse et Mlle de 
Broglic, comte et comtesse G. de Castries, vi­
comte E. d’Harcourt. M.. Mme et Mlle Girod de 
r.-Vin, comtesse et Mlle d’Haussonville, comtesse 
Louis et Mlle d'IIarcourt, comte de Ludre, mar­
quis do Boisgelin, comte Louis de Blacas, comte 
Ccntiile do Béarn, ju'ince de Beauvau, vicomte 
de Beiighem, jirince de Croy. M. Morghclinck, 
comte d'e Nettancourt-Vanbecourt, vicomte d'Or- 
feuil, comte J. de La Roche-.-\.ymon, .M. de Rad- 
wan, comte L. do SaiTiges, vicomte de Vaugiraud, 
Al. J. Vergé, .M.M.François et Jacques de Breteuil, 
etc., etc.

— Jeudi, M. et Mme Charles Vattier ont 
donne un élégant dîner.
■ Les convives étaient ;

M. Carlos Coucha, ancien ministre du Chili ; 
M. Paul Bourget, de l'.Vcadémio française; M. et 

M me Gaston Jollivet, M. Arthur Meyer et ma- 
^darne née Turenne, .M. et .Mme Momus. Mme de 
Undurragn,M. sSanchoz, député-du Chili., n.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Mme Mégret de Devise a heureusement

mis au monde, à Tour.?, une fille qui a reçu 
les prénoms de Jehanna-Marie-Laure-Hen­
riette. ' ■ .

— Mme Mackay a donné, ces jours der­
niers, en sa splendide demeure, Carlton House 
Tcrracc, îT Londres, un très élégant dîner. 
La table était jonchée do superbes roses 
roses. La princesse Colonna de Stîgliano ai­
dait sa mère à faire les honneurs.

Parmi les convives :
Comte et comtesse Liitzow, lord et lady Kin- 

noult, M. et Mme Gninoss. lord et lady Dallas, 
lord Bliglit, lordGIantawoet Hon. EHainê Jenkins. 
lion. Châles Harris, M. et .Mme Farwell, Mme 
Beacli Grant, etc.

Mme Mackay donnera encore deux grands 
diners les i "  et 8 juillet et un grand concert 
le 12.juillet.

— De Londres :
Le duc de Marlborough, le vicomte Mil- 

ner, le, vicomte Wolmer et lord Amphtill 
étaient parmi les convives du dîner du « Club 
Compatriot » qui a eu lieu jeudi au Savoy. Le 
même soir, lord Faber donnait un dîner au 
Restaurant avec, parmi ses convives, lord et 
lady Henry Ncville, l’Hon. Charles et Mme 
Lawrence, lady Primrose, et sir G. Bonham. 
Le duc et la duchesse de Manchester ont 
donné également un dîner, et le comte de 
ClonmeUreccvait quelques amis.

VILLES D 'EAUX
— Line exposition canine internationale 

comprenant toutes les races de chiens aura 
lieu à Aix-le.s-Bains, les 17, 18 et 19 juillet.

De nombreux prix seront offerts par les 
Clubs des Etats-Unis, d’Angleterre, par la 
municipalité, par la Société canine du Sud- 
K.st, par les Hôtels de la ville et par plu­
sieurs amateurs.

Nul doute que cette exposition n’obtienne 
un vif succès, car ce sera la première année 
qu’Aix-les-Bains ajoute à ses attractions déjà 
si nombreuses une e.xposition canine de cette 
importance.

C H AR ITE •
— Sous le haut patronage de S. A. R. Mme 

la duchesse de Vendôme, un bal sera donné 
au cercle du Bois de Boulogne, le samedi 3 juil­
let prochain, au profit de l’Association des 
Institutrices libres.

Dames patronnesses :
Mmes la duchesse de Blacas, duchesse délia 

Torre, Barnet-Adams, baronne de Dampierre, 
marquise Guilhem de Pothuau, Albert de La- 
boulaye. Je Lapis.se, comtesse de Mayol de 
Lupé,’ marquise de Rougé, chez lesquelles on 
pourra demander des cartes.

Les invitations, fort restreintes, seront ri­
goureusement personnelles. Le prix des cartes 
est de dix francs.

L’Association des Institutrices libre.? est 
des plus intéressantes. Elle assure, par une 
société dont elles sont actionnaires, aux ins­
titutrices âgées et sans emploi, une maison 
où elles peuvent vivre honorablement et en 
toute indépendance.

— Hier, a ou lieu, au Trocadéro, sous la 
présidence de la duchesse de Noailles et la 
vice-présidence de Mme François Froment- 
Meurice, de la duchesse de Guiche et de la 
comtesse de Fels, le grand concert au béné­
fice de l'œuvre du Sanatorium de Larue, par 
l’Hay (Seine), pour les tuberculeuse.?.

Très grand succès pour Mmes Tetrazzini, 
Elisa Kutscherra qui ont été acclamées et 
bissées. Très applaudis aussi, M_M. Muratore 
et Franz qui se sont surpassés, ainsi que Mme 
l'élicia Mallet et MM. Georges de Lausnay, 
Battala, Guilmant, etc.

I.’orchestre Colonne, sous la direction de 
M. Colonne, a été, comme toujour.?, incompa­
rable et la musique militaire du 24® régiment 
d’infanterie a joué ses plus beaux morceaux.

Applaudissements sans tin oour Mme

Jeanne Bortiny et M. Georges Berr, qui ont 
enlevé avec brio le Ténor, fantaisie en un 
acte de M. Georges Berr.

Pour terminer cette fête splendide, les 
« Danses Hongroises » ont été exécutées par 
Mlle de Moreira et M. Staats, qui ont charmé 
l’assistance élégante, parmi laquelle nous 
avons noté :

Princesse Murat, princesse Marguerite Mura,t, 
duchesse d'Uzès, comtesse de Ilohenfelsen, du­
chesse de Noailles, duchesse de Luyne.s, mar­
quise de Mun, Mme Scott Grant, princesse Guy 
(le Lucinge, baron et baronne do AValdner, Mme 
Jules Porgés, vicomtesse de Cliavagnac, com­
tesse de No.stitz, marquise do Pracomtàl, du­
chesse de Guiche, marquise de Liulro, Mmo Marc 
Froment-Meurice. Mme Froment-.Meurice, mar­
quise de Saint-Paul, baronne Henri de Rotlis- 
chilcl, princesse Galitzin, princesse Anne Galit- 
zin, princesse d’Isenbiirg, Mme et Mlle Gould.

Duchesse de Losparre, comtesse Foy, Mme 
Annonkoff, Mme de Benardaky, prince et prin­
cesse Pierre de Caraman-Chimay, marquise de 
Valori, princesse Radziwill, Mnfo Moore, com­
tesse G. de Montesquieu, baronne D. Leonino, 
comte et comtesse do Montsaulnin, baronne 
Brin, vicomtesse de La Tour du Pin, comte et 
comtesse de Beaumont, Mme et Aille N. Xantho, 
Aime et Aille Kincn, .etc., etc.

Parmi les commissaires :
F. André de Fouquières, comte Maurice des 

AIousliers-Alërinvillc, AI. Bérard, AI. Otis, M. 
Marcel Haentjons, etc., etc.

Fête admirable et qui permettra de sou­
lager quelques misères.

MARIAGES
— Le mariage de M. Yves cle Poulpiquet 

de Brescanvcl avec Mlle Louise" Bernard de 
Courville, a été célébré jeudi, en l’église Sàint- 
Lconard, à Fougères, au milieu d'une--fiô'm'- ' 
breuse et élégant-e--aBsi<;tance.'>i'>'*;'«;;-!:>..<
, Les témoins étaient, p,our .léJJmàri^J:,; ISUj." 
Maurice de Poulpiquet de Brès.canvef, son 
cousin, et M. Aymé Hérisson de Beauvoir, 
son beau-frère ; pour la mariée : AI. Henri' 
Bernard de Courville, son ffére,'et M.-Mau­
rice Bernard de La Gatinais, son béau-fr’ère,

— Le lundi 12 juillet sera céléb.ré, en l’église 
Saint-Clément, à Nantes, le mariage' de M. 
Henry Frayssincau, ingénieur des arts et 
manufactures, avec Mlle Andrée Masseron.

-■ t . ;,v ) • .
Mme A. Meifrecl Devais, Ailles Yvonne et Denise 
Fleureau, Mme IL Guill^m, Aime A. Domage, 
Mme J. Guillyn, Aime Besnard, Aime Debarre, 
Mme Louis Domage, Mme O. Domage, Aille Alaria 
Domage, Mme Vemiy, Aime Gougerot, Aime H. 
Mayorat, Mme Gabelle, Aille AI, Mayerat.

L’inhumation a eu lieu au cimetière de Bou- 
gival. i

— Mlle Marie-Andrée Chasseloup de Châ- 
tillon est décédée à Tours, clanâsa vingt-hui­
tième année.

— Nous apprenons la mort ; — De l’abbé 
Auguste Bloniii, curé-doyen de Hédé (Ille-et- 
Vilaine), décédé à l’âge de soixante-cinq aps.; 
— De Mme Johan Goubard de Dracy, née Ida 
de Alagny, décédée à la Sablière (Loire), â 
l’âge de soixante-di.x-sept ans.

E. Delaroche.

CERCLES
— Scrutin de ballottage au CtTcle du Bois- 

de-Boalogne. Ont été reçus â Ititrc do imcm- 
bres permanents : M. Paul Vallon, présenté 
par AIM. René Aloncorgé et Henri Journu ; 
AI. Lucien Desmarais, présenté par MAL Paul 
de Saint-Léger et Guy de Francquoville ; M. 
P.-S, de Elisseieff, présenté par MM. Paul de 
Lelianoff et Constantin Mazourine, •

— Scrutin de ballottage, hier, a,u Cercle de 
l’Union. Le prince Emile de Furstenberg a 
été admis comme membre, il avait pour par­
rains, le comte de Nemés et le prince d’Hénin.

DEUIL
— Un service anniversaire pour le repo.? de 

l’ânie de S. A. R. Mgr le düc de Nemours a- 
été célébré hier, â dix heures, en la chapell(^ 
de la Compassion, avenue de la Révolte, â 
Ncuilly.

— Le comte Hubert Dclamarre, officier de
la Légion d’honneur, est décédé hier, à l’âge 
de soixante-trois ans, en son domicile de la 
rue Delaborde. . ,

Les (jbséques seront célébrées mercredi 
P  courant, â dix heures, en l’église Saint- 
Augustin.

On se réunira â l'église.
L’inhumation aura lieu au cimetière du 

Père-Lachaise.
— Les obsèques de Aime Varin Dévoré ont 

été célébrées en l’église Notre-Dame-de-Grâce 
de Passy.

Le deuil était conduit par AI. Dévore, au­
teur dramaticiue, son fils et par son petit-fils 
et scs neveux. . ,

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Alontr 
martre. ' , , .

— Les obsèques de M. ’ Armand-Gaston 
comte de Bonneval, colonel de cavalerie en 
retraite, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé rue Las Cases, 30, dans sa soixante-dix- 
septième année, auront lieu demain lundi, â 
dix heures très précises, en- l’église Sainte- 
Clotilde.

Une messe^our les dames sera dite à la 
même heure en la chapelle du catéchisme.

Après la cérémonie religieuse, le corps sera 
déposé dans le.? caveaux de l'église pour être 
ultérieurement transporté à Thaumiers (Cher) 
où aura lieu l’inhumation.

De la part du vicomte de Bonneval, son 
fils, du vicomte Fernand de Bonneval, son 
frère, du marquis de Nicolay, du baron Henri 
de Maistre, ses beau.x-lréres.

— On annonce la mort au château de Sury 
(Nièvre), du marquis de FavefgGs,'d’urle ^ -  
cienne famille de Savoie, fixé en Nivernais à 
la suite de son mariage avec Aille Flamen 
d’Assigny.

Ses obsèques auront lieu demain lundi en, 
l’église de Saint-Jean-aux-Amognes.

— Les obsèques de M. Emile-Henri Mallè- 
val, décédé â Bruxelles, â l’âge de-trente- 
huit ans, ont été célébrées hier, à midi, en 
l’église (le Bougival (Seine-et-Oise).

Le deuil était conduit par M. Léon Malle- 
val, son père ; M. G. Fleureau, agréé au Tri­
bunal de commerce de la Seine, son beau- 
frére ; ,AI, A. Aleifrcd Devais, AI. Jean Fléu- 
reau, ses neveux; AI. H. Guillyn, M. A. Db- 
mage, ses oncles ; AI. J, Guillyn, AI, Besnard, 
AI. Debarre, commandant au 35® régUnent 
d’artillerie; M. G, Domage, AI. Verruÿ, AI. 
Gougerot, M. H. Mayerat, M, Gabelle, ses 
cousins-germains.

Au premier rang, du côté des dames :
Mme G. Fleureau,: ..MUç».

POUR LES SINISTRÉS DU MIDR

L AReprésentation de Gala
On conservera longtemps le souvenir 

de cette soirée. Parmi tant de fêtes Cfui 
SC sont données au courg de la présente 
saison, celle-ci fut une des plus belles, 
Tine-dos plus Ijariponi-tîuses. , .t

Lcf but ; cliari tfflile . fj uê  p_rGposa,ient
des organisateurs a ét-é oUcintc. les' sinis-" 
*tr(.̂ 'du Midi, recevront un don magnifi­
que de 01,421 francs. Et si le zèle des 
organisateurs est digne de louanges, que 
dire dos artistes français et étrangers 
qui, avec une touchante unanimité, ré­
pondirent tous, sans une seule défection, 
!i l'appel du Syndicat de la presse pari­
sienne? Qncdiredesdirecteurs de l'Opéra 
qui mirent tout leur soin à soutenir ce 
bel effort ? Quant au public, il fut ce qu'il 
est toujours : sensible à un beau pro­
gramme, prompt à tout geste généreux; 
line fois de plus il a confondu dans un 
même élan le plaisir et le devoir, au plus 
grand bénéfice de la charité.

La salin, .où nulle place, si modeste 
•soit-elle, n’était demeurée inoccupée, 
avait l'aspect le plus magnifique.

Notons :
; S. A. le grand-duc Paul et la comtesse de 
Ilohenfelsen.

Comtesse d’Haussonville, comtesse Pastré,
' vicomtesse de Vogüé, comtesse Tyskiexviich, 
comte do Gontaut-Biron, AL et Âlme de Bo- 
nardaky, marquis et marquise de Meyronnet, 
baronufîA. de Rothschild, comtesse Greffulhe, 
princesse F. de Lucinge, comte et comtesse 

lA. (le Mun, prince et princesse R. de Lu­
cinge,

AF. de Zolierskx’ , Aime Georges Ville, AL 
Semama, Mme Càrcy, baron et baronne

.u’èsident de la Cham- 
likow, AL Zarifi, AI, 
éorest. Aime Arthur

Rothscliild, AL Brisson, 
bre, princesse Wassiltc 
James Hyde, baron de !
Aleyer.

Alarquiso do Ganay, comtesse de Pour- 
talès, comtesse A. de Chevigné, com- 
lessê Vigior, Aime F. Bischoff.shcim, AL 
Louis Prat-Noilly, princesse Lobanoff’, ba­
ronne Henri de'Rothschild, Aime Georges 
Kohn, Aime Louis Stern, S. A. la prin­
cesse Alurat, AI. Paul de Choudens, prin­
cesse Alilioptino, AL et Aime Ütto Kahn, AI. 
Treiullc, Aline .Camille Blanc, prince Léon 
Radziwill, AL Alantachelf, Al. Harnilton- 
Payne,' comte Pastré, AI. (larnillo Pollclan, 
vicomte d'Harcourt, comte Gallina, ambassa­
deur d’Italie, prince Poniatowsky, comte et 
comtesse de Cernay, AL AVhitej ajubassa- 
deur des Etats-Unis; -AI. Alorel, gouverneur 
(lu Crédit foncier; comte de La Sizeranne, 
AL Bilhonod, mdrqiiis de Casa-Ricra, AL 'de 
Yerneuil, syndic dos ageiits de change, et 
Mme de Yerneuil, comtesse Ed. de Pourta- 
lès. Aime Porgès, AL Perry Belmont, Aime 
de AVendel, Aime Bonoît-Champy, Aime Alei.?- 
sonier, comtes.se de Rodellec, marquis de 
Villefranclie, AI. ülmann, baron Vazcnluels, 
amiral de Alontferrand, Aime Tnicas-Dupin, 
AI. et Aime P. Ale'r.sch, AL et Mme Rocher, 
AL Sedelmeyer. •

Comte de Tinan, prince Galltzine, comte 
SergUiensky, AL de Saint-Alary, marquis 
et inarciuise d’Ornano, AI, de Picollelis, 
AI. Gavarrv, marquis de Massa, comte de 
Franqueville, marquis de Fre.snoys, AL Henry 
Deutscli (de la MeurUio), AL Yvo Bosch, AÏ. 
Boldini, comte de Boisgelin, AL de Knyff, ba- 

'ron van Zuylen, comte I. de Camondo, comte 
de Gramedo, baron Lepic, AL et Aime Fau- 
dncr-D(davignc, Aime (le Bassano, comte J. 
de §âbran-Ponfcvès, prince de Candriano, 
AI. de Alicro, AL Plisson, AL Dormeuil, AL et 
Aime Alcc AValey, AI. Saglio, AI. Sarchi, AI, 
et Aime Alarc Varenne, AI. et Aime Charles 
Desrousseaux, AI. J. Schmoll-Daugny, AI. et 
Aime H. Roujon, le baron Robert de Roths­
child.

LaJjaronne D. Leonino, AL et Aime Alau- 
rice Ephrussi, AI. et Aime H, Gervex, le 
duc et la duchesse d’Uzés, EL. AA. le prince 
et la princesse Alurat, le duc de Rohan, S. A. 
le prince Louis Alurat, marquis et niar­
quise de Ganay, duc et duchesse de Guiche, 
comte et comtesse d'Haussonville, vicomte 
d’Harcourt, princcs.se P, de Caramun-Chi- 
mav, marquis et marquise de Broc, mar-

tesse .Tacques de Waru, princesse Alilioutine, 
Aime Hamilton Paine, AI. Albert Vandal.
' Alarquise de Pracomtal, comte et comtesse 
A. (te Chevigné, vicomte et vicomtes.se do 
Piolant, comte et comtesse Hoc(r̂ uart̂ (l{; Tur- , 
tôt, Mme Louis Stern, Almc-L. Singer, Almu 
Edmond Becr, vicomte et vicomtesse Vigicr, 
Aime Lambert de Sainte-Croix,

Aliss Alabef Pairie, le comte de Tallevrand, 
le comte (le Sinety, AL d’Errazu, comte de i 
Gramedo, marquis et marquise d’Ornano, 
baron et baronne Lambert de Rothschild, 
AIAI. Paul et Guy de Cassagnac, comte (le 
Gabriac, baron et baronne de Gunzbourg, 
comte Primoli, comte Louis Prim oli, Aî. 
SchLumberger, AL Cheramy , Al. Camille'. 
Saint-Saëns, AL et Aille Kinen, AL Nicolo- ’ . 
poulo.

Pour répondre à cet empressement si 
touchant du public, il fallait un pro- 
gramme magnifique. Ce programme,, i,- 
très ingénieusement élaboré, a été exé­
cuté intégralement — fait bien rarqdans,-. - 
les annales des spcctaclcs.de charité. . -

Tout d’abord 011 a entendu, on a vu, 
on a admiré la Farandole de l'Arlésiçiine, -, 
conduite avec un pittoresque exquis par , 
M. André Messager et dansée -7 spcc-r , 
taclc splendide — par tout le corps, do 
ballet de l'Opéra., Nos meilleures dan- . 
scLiscs, Mlle A'ida Boni, Mlle Lobstein, 
n’avaient point dédaigné d’y paraître et 
— détail savoureux — parmi elles on \ 
distinguait la grande étoile russe, Mlle . 
Mathilde Kchessinska, qui avajt.tcnu à.',j 
SC mêler au groupe charmant sç.Suj
^camwdesJrançaiscs., '/ .ü.viobl

Puis, .v.intJr̂  çiQuxji>ni.c .aate ,dej’7î;o»z^aü. 
et Juliette, chanté par,-Mlle LipkO’̂ 'skïi,/,:; 
M. Smirnow, Mme Goulancourt. et AÎ. 
Chapellon. Mlle Lipkowska, ,si fêtée, au 
cours de la saison russe et qui vieni 
'd'obtenir de justes triompliesçlansZ,«/v*;?kf' 
et dans l a - p r ê t a  le charme  ̂
de sa voix exquise et la grâce de son jeu . 
à l'héroine de Gounod;'ct, M. Smirnow 
fut un Roméo à la voix merveilleuse-' 
ment nuancée, le . plus tendre, le plus , 
délicatement ému qui se puisse imaginer.
Un succès,énorme,, des ois, des rappels 
accueillirent les deux grands artistes.

J.a nouveauté, la première sensation­
nelle du programme succédait à Roméo -, ,
c'était le Vieil Aigle, de Raoul Guns- 
bourg, qui obtint cet hiver à Monte- 
Carlo un triomphe et qui n’a pas ren­
contré à Paris un succès mfoins grand.

Il a été longuement rendu compte de 
l'œuvre, lors de la première; aupara­
vant, les idées si particulières de 1 au-,.' 
teur avaient été exposées ici-même. Nous 
n’y reviendrons pas. Il noûs Suffira de 
dire que la force dû senlim’enf drarhati-' 
que qui précipite l'action dhin bout à 
l autre do l'ouvrage de la façon la plus 
saisissante, que son lyrisme généreux et 
éloquent, que l'habileté de ses contrastes, 
que cette musique qui n'est ni italienne;' 
ni russe, ni allemande, mais qui n'ap- ' 
partient qu’à sou auteur, ont. soulevé 
hier les acclamations du public. ■

L'interprétation éfait d'une composi-’ 
tion rare : Aime Alarguerite Carré, qui'a 
créé le rôle de Zina, avait bien' voulu 
prêter à nouveau à l’œuvre de AL Raoul 
Gunsbourg la sédüclion de sa voix et 
son charme de comédienne. Le rôle, to.ut.r-., 
de grâce iiiflécliie, où la pùssion la plus 
forte SC résout en tendresses, trouvé  ̂en 
elle une interprète admirable. Elle'le 
traduit avec le lalcnt- vocal le plus 
consommé et les attitudes et les gestes 
les plus subtils et les plus touchants.,

C'est AL Chaliapine qui joiiait le kiian q 
Asvad-el-AIosla'in ; il a marqué le rôlq 
d’une empreinte ineffaçable ; là comme 
partout, le grand tragédien lyrique russe • 
fut aussi saisissant dé plastique qu’ il fut 
émouvant comme chanteur et comédiep.

A AL Roussclière, notre mervçilleu.K 
Siegfried, était échu le personnage d e  
Tola'ik ; la voix généreuse et ardente 
de l'éminent chanteur, la sobriété dé 
son jeu ont communiqué au rôle .tout , 
ce qu’il comporte de passion juvénile et - t 
d’àpre jalousie. ' :  ̂ .

C’est AL Léon.Jeliin —qui a instrumenté 
l’œuvre de la façon lapins pittoresque et 
la plus heureuse — qui conduisait 1 qc; 
chestre avec une autorité et une soii'- 
plesse remarquables.

Après CO numéro sensationnel én ve­
nait un autre non moins alléchant: les 
chefs-d’œuvre de l’Opéra chantés par 
les grandes étoiles de l'Académie de mu­
sique: Aime Litvinne, qui parle préstigé 
de sa voix admirable faisait une Dalifa’ 
splendide d'intensité et d'émotion, tandis 
que M- Franz réalisaitun Samson superbé 
d'éclat; Allie Lucienne Bréval.qui chan­
tait l’air de la Damnation : « D'amour, 
l'ardente flamme », comme- elle sait le 
chanter, c’est-à-dire de la façon Ib plus • 
magnifique, avec la voix la plus pre­
nante, avec l'art le phis compreliensit 
et le plus émouvant: Aille Lina C/ùhi,- 
lieri, qui dit avec un charme ineflable. 
et la plus ravissante expression le duo 
de Thais aux côté do 1 impressionnant- 
Athanael qu’est notre beau Delmas; Ailler

'.vb â ,ji- ■ i ■ "..jjU -3.1. -)■'•>-
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Louise Grandjean, qui, dans un air de 
Sigurd, fit admirer sa science impecca­
ble et sa grande autorité de chanteuse.

On acclama Mmes Litvinne, Bréval, 
Gavalieri, Grandjean, comme on avait 
acclamé Mme Carré, Ghaliapiiie et Rous- 
selière.

Ce fut alors le tour des danses russes ; 
d'abord la mazurka où l’on admira le 
talent verveux, le tempérament intré­
pide de Mme Anna Wassiliewa, l’ardeur 

' et la souplesse de M. Alexandroff; puis 
un pas de deux que dansèrent l’illustre 
Pavlova et Michel Mordkine ; on s’exta­
sia une fois de plus sur la grâce ineffa­
ble, sur le port de bras superbe, sur 
le talent poétique et subtil de la grande 
artiste, ainsi que sur la merveilleuse ai­
sance de son remarquable partenaire. 
Enfin ce fut un de ces pas où excelle la 
virtuosité vertigineuse de Aille Kches- 
sinska, où l’on ne sait ce qu’il faut admi­
rer le plus: de la qualité prodigieuse 
de la technique ou de l’art avec lequel 
elle est exprimée.

L’Opéra — notre Opéra — reprit en­
suite sa place et nous donna une exécu­
tion magnifique de la scène de la prison 
de Faust, avec la si touchante et si belle 
Alarguerite qu’est Mlle Hatto, le Faust 
splendide qu'est M. Muratore, le Mé- 
phisto saisissant qu’est M. Delmas. Et, 
pour finir, le trio chanté par Mmes 
Borgo, Brozia, Y. Gall, Henriquez, MM. 
AltChewsky, Dubois, Franz, Gautier, Go- 
dart, ' Gérdan, Delpouget, Gresééi Lc- 
quien, Paty.

C’est sur celte impression splendide 
que s’est terminée la soirée. Rarement 
les artistes ont recueilli d’aussi vifs, 
d’aussi unanimes applaudissements, et 
avec eux les chefs qui dirigèrent l’or­
chestre: M. André Messager, M. Léon 
Jehin, M. Paul Vidal, qui conduisit avec 
son autorité coutumière la plus grande 
partie du programme.

R a ou l B révannes.

# *
< Le marquis de Vogiié, président de la 
Croix-Rouge, vient d’adresser à M. Arthur 
Meyer, secrétaire général du comité des fêtes 
pour les tremblements de terre du Midi, la 
lettre suivante :

Monsieur,
J’ai l’honneur de vous accuser réception des 

deux sommes de quinze mille et de dix mille 
ifrancs que vous m’avez adressées, au nom du 
syndicat de la Presse parisienne, pour être dis­
tribuées aux sinistrés de la Provence.

En remettant entre mes mains les secours re­
cueillis par sa généreuse initiative, le syndicat 
de la Presse parisienne a donné à la Croix-Rouge 
française une nouvelle marque de confiance dont 
je sens vivement tout le prix. J’ai pensé ne pou­
voir mieux y répondre qu’en envoyant immédia­
tement sur les lieux le secrétaire général du 
comité, assurer lui-même la prompte et équi­
table répartition des dons on argent et en na­
ture.

M. de Valence part ce soir. Vous pouvez être 
assuré qu’il remplira sa mission avec la compé­
tence et le dévouement dont il a donné déjà 
tant de preuves.

Veuillez agréer, monsieur, l’expression de mes 
sentiments les plus distingués.

Marquis de Vogué, 
Président de la Croix-Rouge.

A L ’ ÉLYSÉE
Le Président de la République et 

Mme Fallières ont donné hier un grand 
dîner en l’honneur des lauréats des Sa­
lons et des bureaux de la Société des ar­
tistes français et de la Société nationale 
des beaux-arts.

La table, de cent quarante-cinq cou­
verts, dressée dans la grande salle des 
fêtes, était décorée très Joliment d’orchi­
dées, d’iris de Chine, d’hortensias bleus, 
de pavots d’Islande et de roses. C’est au 
maître fleuriste Chénier qu’on avait con­
fié le soin de cette parure, qui a été fort 
admirée. Tous les salons, d’ailleurs, 
avaient été décorés avec le même goût 
par cet artiste.

Au nombre des convives : .
MM. Doumergue, Dujardin-Beaumetz, Ri­

vet, Buyat, Homolle. Bénédfte, Geffroy ;
Carolus Duran, Léon Bonnat, Gabriel Fauré, 

Henry Roujon, Liard, Jules Claretie, Brous- 
san, Albert Carré, Antoine, Henry Marcel, 
Adrien Bernheim ;

Lecomte, Edouard Détaillé, Jean Paul Lau- 
rens. Tony Robert Fleury, Nénot, Dawant, 
Bonnier, Focillon, Renard, Georges Lemaire, 
Pascal, Rufte, Adam, Allouard, et tous les 
membres du conseil d’administration de la 
Société des artistes français, Humbert, Cor- 
mon, G. Ferrier, Adler, Schommer, Blan­
chard, Antonin Cariés, Ernest Dubois, et les 
bureaux des jurys de cette Société ; Roll, 
Besnard, Waltner, Lhermitte, Billotte, Jean 
Béraud, et les bureaux des jurys do la Na­
tionale des beaux-arts ; Tillier, Benoît-Lévy, 
le comte Karl de Beaumont, Jeannin, Pierre 
Carrier-Belleuse, Frantz Jourdain, Louis Du- 
tnoulin, présidents de diverses Sociétés ar­
tistiques ;

François Flamong, Mercié, Marqueste, 
Cqutan, Allar, Injalbert, de Saint-Marceau, 
iUcher, le baron Edmond de Rothschild, Ber-

nier, Saint-Saëns, Théodore Dubois, Aynard, 
prince d’Arenberg, Heuzey, de l’Académie 
des Beaux-Arts, Mounet-Sully, doyen de la 
Comédie-Française ;

Henri Jacquier, prix du Salon ; Dezarrois, 
titulaire de la médaillé d’honneur de gra­
vure ; les lu’incipaux lauréats et boursiers do 
voyage dos Salons; MM. Georges Cain, Henry 
Lapauze, Tronchet, Verlet, etc., et les per­
sonnes de la maison du Président.

Le dîner a été suivi d’une brillante ré­
ception, qui a empêché le Président de 
se rendre au gala de l’Opéra.

Ch. D.

L E

glia, 
Pi-

Cinquantenaire de Solferino
Tous les trains venant d'Italie ont 

amené  ̂hier, dans l’après-midi et dans 
la soirée, à Paris, les municipalités des 
grandes villes et les vétérans qui doivent' 
prendre part aujourd’hui et demain à la 
solennité de la Sorbonne et à la récep­
tion de l’Hôtel de Ville, ainsi qu’aux fêtes 
organisées pour célébrer ici le cinquan­
tenaire de Solferino.

A deux heures et demie, ce sont les 
vétérans qui ont d’abord été reçus à la 
gare de Lyon, avec les délégués de la 
municipalité de Turin, conduits par M. 
Rinaudo, conseiller, et ceux de Goni.’ La 
délcgalion ' de CCtte dernière'’Villc' com- 
prenait MM. Luigi Fresia, chevalier dé 
la Légion d’honneur, député provincial 
et syndic de Goni, l’ingénieur Cavi 
le chevalier Fenoglio, le professeur 
netti, assesseurs municipaux, et le doc­
teur Serafîno Arnaud, conseiller com­
munal, ce dernier socialiste.

Tous les partis sont représentés, nous 
fait remarquer un des délégués, et c’est 
la première fois nue se produit une en­
tente complète à la municipalité de Goni, 
comprenant trente membres. Cette en­
tente s’est faite sur la cause de l’amitié 
envers la France...

Au moment où le train entrait en gare, 
la musique du 31° de ligne, envoyée par 
le général Picquart, ministre de la guerre, 
a joué rilyinne italien, puis la Marseil­
laise, qui a été saluée par les acclama­
tions enthousiastes des vétérans italiens 
et des municipalités.

Accueillis par MM. Beauquier, Ra- 
queiii, Bouët, de la Ligue franco-ita­
lienne ; Sansbœuf, le général Lanes, 
dernier survivant des officiers du 3° zoua­
ves de Palestre ; le commandant Rat, le 
capitaine Becker, de l’état-major parti­
culier du ministre de la guerre, et par 
les vétérans français et le comité central 
parisien des vétérans de Rome, nos 
hôtes, après une cordiale étreinte et quel­
ques allocütions de chaleureuse bienve­
nue, ont été conduits à des automobiles 
rangées dans le hall d’arrivée et pavoi- 
sées aux couleurs- françaises et italien­
nes qui les ont transportés, les uns dans 
divers hôtels, les autres au palais dos 
Invalides où des logements ont été mis 
à leur disposition par le général Pic- 
quart.

Au passage, la foule très nombreuse, 
qui s’était massée dans la cour de la 
gare de Lyon, a fait une ovation aux 
délégués municipaux et aux vieux bra­
ves Italiens.

Dans la soirée, d’autres délégations 
sont arrivées d’Italie et notamment celle 
de la capitale, à la tête de laquelle se 
trouvait AL Nathan, maire de Rome, qui 
sera cet après-midi à la Sorbonne et 
prononcera demain un discours à l’Hô­
tel de Ville.

Au nombre des familles parisiennes 
qui comptent parmi leurs ascendants 
des héros de Soiférino et qui ont leur 
place au premier rang dans les fêtes 
d’aujourd’hui, il faut citer celle du colo­
nel de Alaleville, commandant le 55° de 
ligne en 1859. Au plus fort de la bataille, 
voyant son drapeau en danger, le colo­
nel de Alaleville mit pied à terre, saisit 
le drapeau et courut à vingt pas en
avant du régiment. Une balle arracha 
un lambeau du drapeau et blessa mor­
tellement le colonel en pénétrant dans 
son corps avec des débris d’étolTe 
qui se confondirent avec sa chair et son 
sang, « communion d’un colonel mou­
rant, écrivait Germain Bapst, avec le 
drapeau de son régiment ». Du colo­
nel de Alaleville, dont il est étonnant 
que le nom n’ait point encore été pro­
noncé à l’occasion de Soiférino, le maré­
chal Nicl a dit : « C’était un véritable 
héros. Sa mort laisse bien en arrière les 
plus beaux traits de notre histoire et de 
l’antiquité I »

La famille du colonel de Maleville est 
aujourd’hui représentée par les enfants 
de son frère, le défunt marquis de Ma­
leville, ancien pair de France, qui sont 
le marquis actuel de Alaleville et la ba-

hier, devant 
italiens, AI. 
historien de

ronne Arthur de Bastard, et par les 
comtes Charles, Henri, Jacques, Lucien 
de Alaleville, et les vicomtesses de Sèze 
et de Foix.

L’acte d'héroïsme du colonel de Alale­
ville évoque d’autre part la défense du 
drapeau du 91° de ligne, défense non 
moins belle, que racontait 
des vétérans français et 
Henri Le Pointe, l’érudit 
nos drapeaux.

— Sous la fusillade autrichienne nos 
soldats montaient à l’assaut de la tour 
de Solfçrino,lorsque le sous-lieutenant 
porte-drapeau Alouchot tomba, tué net 
d'une balle à la tête. Le sous-lieutenant 
de Guiseuil le remplace : un coup de 
mitraille le renverse. Le drapeau est re­
pris par le sous-lieutement Tollet, qui 
est foudroyé d’une balle en plein cœur. 
Vient le tour du sergent chevronné 
Bourraqui. Il tombe aussi. Les sergents 
Orsal, Aiguier, Foubert, le commandant 
de Pontgibaud, ressaisissent le drapeau 
et le sauvent enfin, mais les trois sous- 
officiers sont grièvement blessés et le 
commandant de Pontgibaud est frappe 
à mort...

Ai. Sansbœ-uf, président général de la 
Société des Vétérans des armées de terre 
et de mer, a reçu dans la journée d’hier 
de nombreux télégrammes exprimant 
les sentiments de cordiale confraternité 
des diverses sociétés italiennes de vété- 

.rans, notamment de Romev AHlan, Tu­
rin,'Gênes, Goni, Parme, etc.

La Chambre de commerce de Paris, à 
une adresse de l’Union des Chambres 
de commerce italiennes, signée par le 
président Salmoiraghi, a répondu par un 
télégramme de AI. Mondait formulant 
« les vœux les plus. ardents pour la 
grandeur de la noble Italie et pour 
runion toujours plus intime de nos deux 
patries ».

Une grande retraite aux .flambeaux, 
avec musique militaire, a parcouru hier 
soir le quartier Latin, par la rue Soufllot, 
le boulevard Saint-Alichel, la rue des 
Ecoles, la rue de Gluny, le boulevai’d 
Saint-Germain. Sur le parcours ont été 
joués rilymnc national italien et la Mar­
seillaise. On a dansé rue Soufllot, place 
de la Sorbonne et rue des Ecoles. Plu­
sieurs maisons du boulevard Saint- 
Alichel et des rues adjacentes étaient 
illuminées.

A l’éclat de la fête militaire qui aura 
lieu cet après-midi à la Sorbonne, s’a­
joutera, un concert artistique auquel 
prendront part plusieurs artistes de nos 
grands théâtres, notamment Mmes 
Soyer, Durif, de l'Opéra ; Madeleine 
Roch, de la Gomédie-P'’i‘ançaise ; Panise, 
de Lacroix, AIM. Gorpait, Paty, de 
l’Opéra ; Huberdeau, Alexandre, Men- 
dels, Brisquet, etc.

Mme Berthe Soyer chantera la Mar­
seillaise.

Les discours seront prononcés par 
AIAI. Beauquier, Lavisse, de l'Académie 
française ; le marquis de Passano, maire 
de Gênes ; Ragueni et le général Pic- 
quart.

ElSr IT-A.LIE
La mission militaire française, reçue 

hier à Brescia, sa dernière étape, se 
rendra ce matin en pèlerinage au cime­
tière où reposent les combattants de 
Soiférino et San-Martino.

Ch. Dauzats,

Le Déménagement
d’un musée

L'immense bâtiment, avec ses innombra­
bles fenêtre ouvertes pour ne pas voir, res­
semble à un aveugle plein d’ennui. Il attend 
une aumône. Mais insensibles également à sa 
désolation présente et aux belles destinées 
que lui réserve l’avenir, les dispensateurs de 
nos finances, négligent de lui accorder, en 
passant, cette obole de 1,400,000 francs qui 
changerait en gloire son dénuement. Je l’ai 
visité ces jours-ci, le pauvre séminaire de 
Saint-Sulpice. I/herbe y croit comme dans 
un cimetière de campagne. La poussière y 
monte, comme ferait dans un sablier la cen­
dre symbolique. Un silence morne y règne, 
en hôte désobligeant, car il ne tolère pas 
comme le silence claustral qui la  précédé, le 
chuchotement des oraisons, le frôlement des 
pas et le claciuement feutré des soutanelles...

Mais, avant peu, me dit-on, la mélancoli­
que demeure va se ranimer. Les remarqua­
bles desseins formés à son sujet par M. Du­
jardin-Beaumetz recevront peut-être dès cette 
année un commencement de réalisation — 
du moins, le surintendant des beaux-arts 
l ’espère et le souhaite.

On sait, en effet, que le bel édifice, aux 
grandes ■ lignes simples mais à la physio­

nomie. un peu triste, doit être transformé 
en musée. Dès 1909, on voudrait abattre une 
partie des murs qui emprisonnent le jardin 
et prolonger la grille qui précède la façade. 
De cette façon, les alentours du monument, 
son cadre, ses beaux arbres et son aspect 
d’ensemble nous seraient révélés. Un peu 
plus tard le jardin serait remis en état 
et offrirait aux habitués du Luxembourg, 
pour prolonger leur promenade, une allée 
discrète où l’ombre fraîche et dense sera pa­
reille à l’ombre des parcs vénérables. Car on 
se gardera bien de mettre en fuite le mys­
tère et le charme qui sont cachés là de­
puis longtemps. Un mur sévère les dé­
fend contre la banalité de rancionne rue 
du P o t-d e -F e r . 11 continuera de jouer 
son rôle protecteur ; seulement un manteau 
de verdure légère viendra dissimuler ses 
rudes et noires épaules de duègne. Une allée 
nouvelle ouvrira le jardin de Médicis dans la 
rue de Vaugirard, juste en face d’un portique 
de quatre colonnes, encore invisible mais qui 
sera bientôt dégagé et qui nous conduira, 
avec une solennité modérée, sur une sorte de 
terrasse de verdure. Là, une vasque, surmon­
tée d’une statue, modulera une chanson do 
bon accueil, au milieu de quatre Saisons de 
marbre alternant leurs gestes differents sous 
des peupliers alignés et pareils. Puis deux 
escaliers, dont la pierre grise et usée s’ha­
bille do mousse, nous enfonceront au creux 
de la belle allée dont la futaie étendra sur les 
statues à venir sa patine d ’ombre.

j.A l'angle du bâlimont qui donne sur cette, 
allée, on installera un-^aharet de bon aloi, 
bien isolé du musée. De jour, les visiteurs 
y viendront directement, des galeries, re­
faire leur enthousiasme à l'aide de thé et de 
sandwiches ; le soir, jusqu'à onze heures, 
nous y trouverons des prétextes alimentaires 
pour nous attarder dans ces lieux iffeins de 
poésie.

Mais ayant ainsi passé de la rue de Vaugi­
rard à la place Saint-Sulpice, nous noüs re­
trouvons devant la façade et l ’entrée princi­
pale du musée. Le petit porti([ue actuel sur­
vivra dit-on. Il est bien humble et ne cher­
che pas à se faire' valoir. Entrons. Nous voici 
dans le musée parfait. Quehjucs coups de 
pioche abattront les minces cloisons de tant 
d’étroites cellules et la grande maison c[ua- 
drangulairc, percée d'une cour centrale, nous 
donnera au rez-de-chaussée quatre séries de 
salles pour les estampes, les dessins, les mé­
dailles, plus des bureaux, une salle de confé­
rences, deux salles de repos et (pielqucs autres 
petits locaux. Au-dessus, trois étages de 
cellules réunies formeront quatre galeries se 
succédant sur les quatre façades cl éclairées 
par la double verrière des combles et du 
toit.

La sculpture occupera la cour centrale et 
le cloître, abrités sous une voûte vitrée, çt 
s’étendra jusque dans la chapelle, petit mo­
nument soude à l’un des côtés du grand édi- 
ücc où Rodin trouvera sans doute sa Cha- 
pelle-Sixtine, puisqu’il est question d'y ins­
taller sa Porte de l’Enfer, entourée d’une 
fresque qui lui est déjà commandée.

Nos artistes contemporains seront logés, 
on le voit, superbement et magnifiquement. 
Je ne puis entrer dans tous les détails des 
commodités prévues pour l’éclairage, élargis­
sement do certaines fenêtres, aveuglage des 
autres ; pour l’installation sur la façade de 
la rue Férou où une sorte d’allée sera visi­
ble mais non ouverte au passant, d’ateliers 
d’encadrements et de salles pour les gar­
diens, et plus loin d’ateliers de photogra­
phie... un seul point retiendra notre atten­
tion. Je me suis laissé dire que l’escalier 
conduisant du rcz-dc-chausséc à la galerie de 
peinture sera construit dans une partie du 
cloître dont le'mouvoment d’ensemble serait 
ainsi interrompu. C’est vraiment là un projet 
déplorable dont l’architecture moderne ne 
voudra sûrement pas mériter le reproche.

Enfin, ce qui nous intéresse encore, nous 
visiteurs probables du musée futur, c’est la 
question du déménagement. Le déménage­
ment est toujours une préoccupation bien 
parisienne. Naturellement on ne peut prévoir 
encore quand sonnera l'heure du terme pour 
Iqs habitants figurés do l’ancienne oran­
gerie du Luxembourg. Mais que ce soit 
dans un an et demi ou deux ans, il est agréa­
ble de penser qu’au total le musée du Luxem­
bourg pourra n’ôtre fermé qu’un seul mois. 
Le plan de son installation nouvelle étant 
dès à présent établi, on sait que les sculptu­
res s’en iront les premières, tandis que l’en­
trée des salles de peinture actuelle serait 
momentanément reportée du côté du jardin. 
Une à une, les belles personnes peu vêtues, 
poussées par des leviers, glisseront de leur 
socle sur des madriers gras ; un chariot les 
recueillera et les emportera à leurs places dé­
finitives.

J'uis ce sera le tour des petits cadres, 
que leurs gardiens familiers transporteront 
tout simplement, tandis que les grandes 
toiles enroulées, replieront un moment sur 
soi-même le prestige de leurs personnages 
et le lointain de leurs horizons.

Nos peintres et nos sculpteurs ont trouvé 
pour leurs expositionj? annuelles un palais

qui ne manque pas de grandeur. Il faut 
souhaiter que celles de leurs œuvres à qui le 
mécène national promet la lumière du len­
demain soient bientôt accueillis sous un toit 
moins provisoire que le zinc de la galerie 
actuelle. D'autant que l’on peut déjà prévoir 
le jour où le Louvre, héritier plein d'espé­
rances et déjà de fortunes, n’admettra plus 
les œuvres postérieures à une certaine date ; 
peut-être à 1900. Alors, le Luxembourg ne 
sera plus un musée de stage, conduisant 
également aux provinces lointaines et au 
Louvre royal. 11 off'rira une cimaise défini­
tive à nos Rembrandt et à nos Velasquez 
que stimulera l’ambition d'orner décemment 
les murs d’un palais digne de les présenter à 
la postérité.

Taverny,

A  l’Etranger
G recs , C ré to is  e t T u rc s

Il est maintenant bien décidé que les 
troupes européennes quitteront la Crète 
vers la fin du mois prochain ; elles se­
ront remplacées par des stationnaires 
(un pour chacune des quatre puissances) 
qui assumeront la charge de iaii’e res­
pecter le drapeau ottoman. Les Crétois 
qc,,sout donc pas abandonnés à eux- 
mêmes ; r-Europe ne se dessaisit pas du 
dépôt qù.’e,Ile.,avait reçu. J41 situation de 
la.Crèto vis-à-vis des puissances protec­
trices et de la Turquie, si elle est un peu 
mbdiliée en lait, reste exactement la 
même en droit. Au cas où des troubles 
viendraient à se produire, il est bién 
évident que les commandants des ba­
teaux débarqueraient immédiatement 
des contingents. Alais c’est là une éven­
tualité qui, nous voulons bien l’espérer, 
ne se produira pas.

Les Turcs ont demandé, ces jours 
derniers, qu’on s’entretienne avec eux 
du problème crétois. Les chancelleries 
intéressées n’ont aucune raison pour re­
fuser cet entretien. Alais il importe de 
bien établir que le retrait du corps d’oc­
cupation n’est pas en soi, le début d'une 
période nouvelle. Le gouvernement otto­
man aurait grand tort de s’imaginer qu’il 
vapouvoiren profiter pour« glisser Icfer» 
ctintroduirc certaines revendications qui 
seraient de nature à complicpier et à ag­
graver le problème. Aucune des conces­
sions (luc l’Europe a accordées à la Crète 
et à la Grèce ne saurait être reprise, 
quoi qu’il arrive. Tout ce que l’Europe 
doit faire,.tout ce qu’elle fera pour le 
moment, c’est de s’cin])loyer à maintenir 
rigoureusement le stala gno.

C’est, d’ailleurs, l'intérêt des Turcs et 
celui des Grecs de ne ]>as se montrer in­
transigeants. On a prêté, ces jours-ci, à 
quelques officiers de Constantinople, des 
propos i)lutôt belliqueux. Les Jeunes- 
Turcs sont avant tout des soldats ; ils ne 
sont même que cela et le métier des sol­
dats n’est-il pas de faire la guerre? une 
marche militaire en Thessalie, quelques 
victoires l'emportées à bon compte ne 
seraient-elles pas un excellent moyen de 
redorer le blason ottoman? Les terribles 
difficultés auxquelles se heurte le nou­
veau rés'iiuo se trouveraient par cela 
même provisoirement résolues.

Nous airnons^à croire que les chefs de 
la nouvelle Turquie ont assez de sagesse 
pour ne pas s’abandonner à de pareilles 
rêveries. Ils tiennent à la syinpathic de 
l’Europe et ils doivent savoir que si, par 
leur faute, une guerre éclatait, ils s’alié­
neraient à tout jamais cette sympathie; 
l’état de leurs finances, l’énorme déficit 
qui pèse sur leur budget ne permet 
certes pas une politique d’aventures. Et 
il y a aussi le Bulgare, il y a l’Autri­
chien qui, tandis que Turcs et Grecs se 
battraient, pourraient avoir la tentation 
d'arranger à leur profit les affaires de 
Alacédoine.

Quant aux Grecs, ils ont, plus encore 
que les Turcs, des raisons de se tenir 
tranquilles. Le temps est bien fini où 
certains petits Etats étaient toujours 
assurés de recevoir de l’Europe un trai­
tement privilégié dont le Grand Turc 
faisait tous les frais : il leur suffisait 
d’être battus par les armées du Sultan 
pour obtenir quelque morceau de terri­
toire en guise de consolation. C’était l'âge 
d'or que cela, « et maintenant c’est l’âge 
de fer », comme disait le vieil Hésiode.

Les Grecs savent que la Turquie ne 
laissera pas porter atteinte à la souve­
raineté purement nominale qu’elle e.xerce 
sur la Crète. A eux de tirer les conclu­
ssions ; il est bien sûr, par exemple, (̂ ue si 
les députés crétois étaient reçus au Par­
lement hellénique, la Turquie pourrait 
considérer cela comme une atteinte à ses 
droits.

Les Grecs sont sans cesse à citer 
l’exemple de la Bulgarie qui a pu impu­

nément rompre les derniers liens qui 
l'attachaient à l’empire ottoman. Alajs 
ils oublient une chose, de la plus grande 
importance : c'est que la Bulgarie.-a 
commencé par se doter d'une excellenlo 
armée ; elle n’a épargné aucun sacri­
fice pour organiser une force militaire 
avec laquelle les Turcs sont obligés.de , 
compter. • ,

Les Grecs n’ont pas su imiter en cela 
les Bulgares ; la politique a un peu trop 
absorbé leur activité; leur marine dont 
ils pourraient tirer un tel parti, élant 
donnéeradmirablesituationde leurpays, 
leurmarinen’aguèreété mieux traitée par 
eux que leur armée. Ils avaient fait I hon- 
neur à la Franco do lui demander l'ics- 
sislance d'un e.xcollent marin, l’amiiûl 
Fournier, qui s'occupa d'organiser leurs ■ 
forces navales. Alais son projet resta à 
l’état de projet et nous sommes bien 
obligés de rappeler que l’amiral .Four­
nier fut loin do trouver en Grèce tous 
les concours qui auraient dû lui êti'e 
acquis. Une partie de la presse fut vio­
lemment excitée contre lui et l’amiral 
quitta le pays sans avoir obtenu aucun 
résultat.

Nous n’évoquons pas ces souvenir.s 
dans le dessein d’être désagréables aux 
Grecs pour qui nous éprouvons au con-. 
traire de si vives sympathies. Certaines ' 
des fautes qu’ils ont commises, il nous 
est arrivé do les commettre à nous aussi. 
Là’ marine française a été, cHô-auSsi;mcv ' 
gligée bu sacrifiée par nos politicieiiBtil 
Notre armée, sous le ministère Combes, 
n’était pas ce qu’elle devait être, ce qui 
nous empêcha de faire une très bonne 
figure, lors de l'alerte franco-allemande, 
en 1905... > ;

11 110 faut pas que la Grèce tourne vêçs 
le Crète toutes ses préoccupations. Elle 
a de grands intérêts en Alacédoine et,en 
d’aiilres points de l’empire ottoman. Ces 
intérêts risquent de soulfrir grandement 
si les relations entre les Grecs et des 
Turcs deviennent mauvaises. H y a là 
des rivaux attentifs qui ne manque­
raient pas d'en profiter. • '■

L'alfairc de Crète peut être réglée sans 
violence, par un honnête compromis.. Il 
faut (|ue les Grecs aient la sagesse d’at­
tendre; ils doivent se dire qu’ils ont 
tout à pei'drc en voulant précipiterdes 
événements.

Raymond Recouly. -

DERNIÈRES NOUHELLES
L a  C rise  po litique allem ande,

LE CHANCELIER MAINTENU PROVISOIREMENT

Berlin, 20 juin.
Le prince de Bülow est arrivé à Kiel ce 

matin, par le train de 8 h. 20 ; dans, le 
même train se trouvait le chef do cabinet ci­
vil de l’Empereur, AI. von Yalentini. Le chan­
celier fini U été reçu à la gare par le vice- 
amiral Muller, paraissait gai Pt dispos. Il a 
été aus.sitôt reçu par l’Enipercur, qui a eu 
avec lui un entrcLieu de deux heures.

Apres cet entretien l’Empereur s'est retiré 
dans ses appartements tandis (pie le chance­
lier entamait sur le pont du Hohenzollern  
une longue conversation avec AL von Vaieiï- 
tini. Le chancelier est reparti de Kiel par le 
train do 3 h. 55, toujours avec le cheif du ca­
binet civil von Yalentini.

Il ne saurait être question d'un décret de 
dissolulion ([uc le cliancelicr rapporterait 
dans sa i)Oche ; suivant 1$ Constitution de 
] ’Eini)ire, la dissolution du Reichstag doit 
être décidée par le Rondcsratli avant d’être 
ordonnée par l’Empereur, elle Bundesrath' ne 
s'est pas encore occupé de cette (jucstion.

Contrairement à cc ([u'on assurait^ hier, le 
chancelier a été ai)polé à Kiel pur iin télé­
gramme impérial et n’est pus parti de lüi- 
même.

Les journaux du soir ignorant encore.Iç.s 
résultats de rcntrelieii ont fait des suppo­
sitions contradictoires. lœs uns prétendaient 
(juc l’Empereur., très irrité contre les.con.ser- 
vateurs, aurait trouvé l’attitude du chaiice- 
lier faillie et hésitante ; les autres affir­
maient au contraire que c’était pour convàin-' 
cre l’Empereur de la nécessité d’une .dissolu-, 
tion (pic le chancelier s’était rendu à Kiel. ’

Je vouç ai transmis hier soir, de fort bonne 
source, cette seconde version répandue chez 
les libéraux dans le but d’arrêter court leqr 
campagne fulminante ; il est possible que la 
première ait été susurrée aux conservateurs 
dans le but de vaincre leurs résistances et 
celles du centre.

La majorité du Reichstag a voté aujour­
d’hui le timbre sur les lettres de change, les 
surtaxes sur le café et sur le thé, et Timpôt 
sur les lampes à incandescence. Les débats 
ont donné lieu à des explosions de .colère à 
gauche d'autant plus violentes qu’elles oht 
été plus longtemps contenues. ; ,

Le chancelier a fait savoir aux conserva­
teurs ([u'il repoussait l’impôt sur les vale’urs 
cotées à la Bourse, l’ impôt sur les mouli­
nages et l ’ impôt sur l’exportation des cha'r- 
bons, ainsi que l’impôt sur les objets de pàr-

fih
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famorio. Il n’a pas dit un mot des cognacs et 
du champagne. — Boknefox.

I

LA DÉCISION DE l ’e m p e r e u r
Berlin, 2G juin.

Le Jiu'j'eau W olff annonce qu’au cours de 
la conférence qu'il a eue aujourd'hui avec 
l'Empereur, sur la situation politique, le 
chancelier a prié le souverain de le relever 
immédiatement de ses fonctions. L’Empe­
reur a toutefois refusé do répondre en ce 
moment au désir du prince de Bülow.

L’empereur a fait ressortir que. de l’avis 
unanime des gouvernements confédérés, la 
prompte réalisation de la réforme ûnanciére
est une question vitale pour le bien de l'Em­
pire à l'intérieur aussi bien que pour sa si­
tuation à l’extérieur.

Dans ces conditions, il n’est pas possible 
d’exaucer le vœu du prince de Bülow d’étre 
relevé de ses fonctions tant que les travaux 
relatifs à la réforme financière n’auront pas 
abouti à un résultat positif et acceptable 
pour les gouvernements confédérés.

La forme inusitée de ce communiqué, 
beaucoup plus long que de coutume, prouve 
à mon avis qu'une fois la réforme accomplie 
l’Empereur ne s'opposera plus à la retraite 
du chancelier.

liC l.okalanzeiger elle. TacjehlaU de dimanche 
annoncent que, en aucun cas, le prince de 
llülbw ne consentira à rester après la ré­
forme : sa retraite ost absolument décidée et 
s'il a consenti à l ’ajourner c’est en faisant un 
sacrifice personnel pour éviter des ennuis à 
son successeur.

La démission du prince de Bülow est due a 
la fin du bloc. — Bonnefon.

Le T s a r  en Suède
Stockholm, 26 juin.

A une heure de l'après-midi, le 5-acht royal 
Droit avant à bord le Roi et la Reine et M. 
Trolle, ministre des affaires étrangères, s’est 
dirigé vers Lilla Vartan où arrivait le yacht
impérial Standarl ayant à bord fempereur et I** '_‘Di’iooick *\r tîT/\’-riinpévatrice de Russie et M. Isvoisky. 

l,e  stan'dart était escorté du yacht E'foiie-
PoLaire' at de cinq cuirassés,

I.e Roi et la Reine et les membres de la 
famille royale se sont rendus à bord du 
Standarl, où» des saluts cordiaux ont été 
échangés.

Le ;S/q?n/(7>’L et les autres navires, ainsi 
que l'csCadro suédoise venue à leur rencon­
tre, ont continué leur route et ont jeté l’an­
cre à trois heures dix dans la rade de Stock- 
liolm.

L'Empereur et l’Impératrice, le Roi et la 
Reine sont descendus à terre dans la cha­
loupe royale, jiendant que les navires tiraient 
des salves. L’Empereur portait l ’ordre de 
th]stave-Wasa et l’uniforme de la marine 
suédoise avec le cordon de l’ordre de Saint- 
André.

Les autorités civiles et militaires se te­
naient sur le débarcadère pour saluer les 
sbuverain^.
...Les souverains sont alors montés en voi- 

turé, et, précédés d’une compagnie d'honneur, 
se sont rendus au château au milieu des ac­
clamations de la foule. Un escadron de la 
garde à Cheval formait l’escorte. Des troupes 
faiéaient la haie sur le parcours.
. La Reine douairière a reçu les souverains 

russes dans le salon privé dû château.

L ’A u trich e  e t i’ Ita lie
Rome, 26 juin.

Le comte de Lutzow, ambassadeur d’Au- 
triche-Hongrie, s’est rendu aujourd’hui au­
près de M.| Tittoni, auquel il a annoncé la 
participation officielle de l’Autriche-Hongrie 
à l ’exposition de Rome en 1911.

En T u rq u ie
Constantinople, 26 juin.

'É'n iradé.promulgué aujourd’hui nomme le 
député Djavid bey, rapporteur du budget, mi­
nistre des finances.

•Le ihiniS'tre de l’intérieur a ordonné, par 
télégraphe, la-proclamation de l’état de siège 
dans le vilâyet de -Salonique.

 ̂Salonique, 26 juin.
Des trànsports turcs sont arrivés ici et ont 

chargé des caisses de munitions, de fusils, 
des obus, des voitures d’ambulance, du ma­
tériel de pontonniers et de pose de torpilles, 
trois mitrailleuses, des automobiles blindés.

Un ordre d’appel a été lancé pour la mobi­
lisation de IG régiments de reddifs. Les of­
ficiers du 8'  corps qui étaient en congé sont 
rappelés d’urgence.

Un officier anglais est arrivé pour surveil­
ler la pose de torpilles.

Le grand vizir a télégraphié l’ordre aux 
vahs de s’entendre, en cas de troubles sé­
rieux, avec les autorités militaires et de pro­
clamer l’état de siège.

Beilin, 26 juin.
I,a National Zeilung déclare que les bruits 

venus de Constantinople au sujet de négocia­
tions entre l’Allemagne et la Turquie en vue 
d’une alliance sont sans fondement et qu’ils 
n'ont pour objet que de créer de la méfiance 
à l'égard de la politique allemande.

L a  question créto ise
Cologne, 26 juin.

D’après un télégramme adressé de Berlin 
à la Gazette de Cologne, les vœux de la 'i’ur- 
quie concernant la Crète ne semblent pas 
avoir trouvé auprès des puissances protec­
trices un accueil favorable. La Turquie a 
également saisi l'Allemagne et l’Autriche de 
ses désidérata, mais l’Allemagne et proba­
blement aussi l’Autriche, n’a pas modifié son 
attitude antérieure dans la question crétoise. 
L ’Allemagne suit avec sympathie le sort des 
■musulmans en Crète. Toutefois, elle a dû 
se borner â souhaiter que la sagesse des 
puissances protectrices, unie à celle de la 
Turquie,, réussisse à trouver une solution 
satisfaisante.

L a  m arin e  russe
Saint-Pétersbourg, 26 juin.

IjU Douma ayant de nouveau, avant de se 
séparer, refusé les crédits demandés par le 
ministre de la marine, c ’est, comme je l’ex­
pliquais dernièrement, le budget de 1905 qui, 
eu la matière, entre en vigueur.

Toutefois, le ministère de la marine ne 
profitera pas de la shuation et je suis en me­
suré d ’affirmer qu’il est résolu à se tenir 
dans les limites‘des crédits alloués par le 
conseil d’Empire.

^watre Dreadnought : le Sevastopol, le Pol- 
tai'a, le PétropUvlovsk et le Hangout, vien­
nent d'être mis en chantier aux forges de la 
Baltique et de la Néva. Par ailleurs, les deux 
croiseurs type Bayan, le Bayan et le Pallada, 
commencés aux chantiers de la Néva aussi­
tôt après la guerre, sont actuellement en 
armement, ainsi que les deux cuirassés 
Paul-P^  et André-Pervozvanny. — René 
M a r c h a n d .

P e r s e
Saint-Pétersbourg, 26 juin.

Les dernières nouvelles de Téhéran sont 
toujours alarmantes. La lutte finale des 
constitutionnels contre le Schah commence 
évidemment. Les révolutionnaires, disposant 
de canons^revolvcrs, continuent énergique­
ment leur marche sur Téhéran. Leur chef, 
Bardakhasad, a télégrapliié à Téhéran qu’au­
cun effort de la'diplomatie ne l’empêchera 
de faire la guerre au Schah.

Le colonel Liakoff, sur l ’ordre du Schah, a 
formé deux détachements de marche contre 
l’ennemi. Un combat décisif est attendu.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— La reine de Bulgarie, accompagnée du

S rince Cyrille et des princesses Eudoxie et 
hdejda est partie pour Svent-Autal, chez le 

]irince Philippe de Cobourg, où se trouvent 
déjà le roi Ferdinand et le prince Boris.

—̂ L ’amiral Touchard et Mme Touchard 
ont quitté. ,-§aint-Pétersbourg hier, dans un

wagon spécial mis à leur dismosilion par la 
coinjjagnie du chemin «le fer. Le corps diplo­
matique, la colonie l'rançaise et de nombreu­
ses notabilités les ont salués à la gare.

— I.e Sénat italien, après un discours très
applaudi du ministre de la guerre, a ap-

Srôuvé les budgets ordinaire et extraordinaire
e la guerre.
— Le ministère hollandais restera au pou­

voir jusqu’aux élections de la seconde Cham­
bre.

— Le congrès de. l’Association internatio­
nale littéraire et artistique a été clos hier. Le 
prochain congrès aura lieu l'année prochaine 
a Athènes.

— Trois ouvriers ont été grièvement bles­
sés à Kiel au cours des dernières bagarres 
entre grévistes et non-grévistes.

— Depuis avant-hier, cent personnes ont 
été atteintes du choléra à Saint-Pétersbourg; 
23 ont succombé. Le nombre des malades 
s'élève à 489.

Figaro en Belgique
L ’APPRENTISSAGE DE TELEMAQUE

Bruxelles, 26 juin.
Dos lettres périodiques nous signalent cha­

que étape principale du grand voyage colo­
nial entrepris par le prince Albert, héritier 
au trône de Belgique, qui, du Cap, a.traversé 
l’Orange, le Transvaal et la Rhodesiâ pour 
gagner le Congo et s’instruire de visu de 
l’état de la colonie belge, dont le gouverne­
ment doit un jour lui échoir. Le prince Albert, 
d’après les indications apportées par le der­
nier courrier, est arrivé au Katanga et a été 
agréablement surpris do l’aspect de cette 
partie du Congo, la plus récemment défri­
chée. Il y a trouvé les routes infiniment mieux 
amènagéciï que dans la Rhodesiâ, où l’on 
doit encore patauger dans les marais qjt 
franchir les rivières à gué, tandis.qu’au Ka­
tanga des ponts facilitent déjà tous les pas­
sages malsains ou dangereux.

Pour se rendre compte mon seulement de 
la physionomie du pays, mais de la vie qu’y 
mènent les indigènes, les caravanes com­
merciales, les agents de l’administration, le 
prince Albert, au cours de cette longue 
exploration, se passe de tout luxe et mémo 
de tout confort. 11 campe sous des tentes 
rudimentaires, se contente du plus frugal 
menu, et au lieu de consacrer au repos 
les haltes qui suivent les longues mar­
ches, les emploie à la rédaction d’un vérita­
ble journal de voyage où il consigne toutes 
ses impressions, ' note tous les progrès qui 
lui semblent nécessaires, joue en somme le 
rôle d’un prince préparant à un futur souve­
rain l’expérience dont il aura besoin pour la 
direction de ses futures possessions colonia­
les. C’est Télémaque s’outillant pour devenir 
le mentor de ses futurs ministres.

LA RECONCILIATION DE DEUX CAPITALES
Bruxelles, 26 juin.

M. Emile Desnot,bourgmestre de Bruxelles, 
a quitté sa bonne ville aujourd’hui, samedi, 
pour Londres, sur l'invitation du lord-maire, 
qui va donner en son honneur de grandes 
fêtes, dont sans doute quelques échos vous 
parviendront.C’est la fin d’une ère de brouille 
entre la capitale du Royaume-Uni et celle du 
pays qui a pour devise ; « l'Union fait la 
force ». On était en froid depuis plusieurs 
années.

Le lord-maire de Londres de 1903, sir Ma­
rins Samuel, ayant été princièrement reçu 
ici, avait invité le bourgmestre de Bruxelles 
à lui rendre visite à son tour, mais à l’occa­
sion de grandes fêtes données à un hôte 
royal et où la personnalité du premier ma­
gistrat de la capitale belge eût été effacée, 
noyée, humiliée. La municipalité bruxelloise 
en fut vivement froissée, nos bourgmestres 
étant, grâce à notre séculaire régime d'auto-' 
nomie communale, de véritables puissances 
locales, infiniment jalouses de leur dignité 
et de leur prestige. M. Desnot ne se rendit 
donc pas à Londres ; et on se bouda des bords 
de la Senne à ceux de la Tamise. Le voyage 
de M. Desnot à Londres va sceller l’oubli de
cette querelle d’amour-propre, et préluder à 
la visite du lord-maire de 1909-1910 en Belgi­
que, notre bourgmestre devant inviter ce 
dernier à venir fraterniser avec les sujets de 
Léopold II, l’an prochain, à l’occasion de 
l’Exposition universelle de Bruxelles.—G. H.

Figaro à Londres
LA COUR ET LA VILLE

Le Roi et la Reine ont inauguré aujour­
d’hui le nouveau musée Victoria et Albert, de 
South Kensington. Les souverains étaient 
accompagnés des membres de la famille 
royale : le duc et la duchesse de Connaught, 
la princesse Patricia, le prince et la prin­
cesse Christian, la princesse Louise, la du­
chesse d’Argyll, la duchesse d’Albany. Les 
souverains présents prirent place sous un 
dais dans la cour octogonale du musée, joli­
ment décorée, ayant les ministres anglais à 
leur gauche, et Te corps diplomatique à leur 
droite. Reconnu : vicomte Cross, lord Meath, 
lord Sanderson, duc de Portland, lord et lady 
Lansdowne, amiral Freemantle, M. Camboii, 
ambassadeur de France, les ambassadeurs 
de Russie, d’Autriche, d’Allemagne, d’Espa­
gne, les membres de la Douma, etc. Après la 
cérémonie, le Roi. est rentré à Buckingham 
Palace, puis a quitté Londres pour passer le 
Week end chez M. Alfred de Rothschild.

Cet après-midi, l'ingénieur de la marine 
Tjaubœuf a inauguré la section de Londres de 
la Ligue maritime française, comptant déjà 
150 membres ; il a fait* une conférence fort 
applaudie sur les sous- marins. Ce soir, un 
banquet a eu lieu, sous la présidence du ba­
ron Mercier de JiOs'tendo, attaché naval ; 
étaient présents : colonêl Iluguet, attaché 
militaire, et les membres influents de la co­
lonie française. M. de Losteijdo a fait un 
discours d’un patriotisme éclaté et a sou­
haité la prospérité de la section de la Ligue. 
M. liaubœuf a'apporté tous les encourage­
ments du comité central au nouveau groupe­
ment, et après une réponse du président, le 
professeur Huguenet, !M. Mercadier a fait un 
eloge spirituel et sincère du distingué officier 
qui représente la marine française en Angle­
terre. Un concert termina la soirée.

L’Union nationale des associations conser­
vatrices va commencer une campagne colos­
sale contre le parti libéral en prenant comme 
prétexte de cette agitation populaire le nou­
veau budget. Si on en croit la presse conser­
vatrice, rien de pareil n ’aura été vu depuis 
les temps héroïques du Home Rule. Vingt- 
quatre roulottes transporteront les orateurs 
üans tous les coins du Royaume-Uni; une 
moyenne de quarante meetings seront tenus 
chaque jour dans toutes les circonscriptions 
(jui ont des députés radicaux; des millions 
de pamphlets seront distribués dans le pays. 
C'est la préparation aux élections générales.
bien que celles-ci ne semblent pas aussi pro­
chaines qu'on veut bien le dire. ^Mais il n’y
a rien de tel que de partir en campagne à 
point.

Sir Edward Grey a offert hier soir au corps 
diplomatique et à ia mission turque, on l’hon­
neur de l’anniversaire du Roi, un grand dî­
ner au Foreign-Office et il y a eu après une 
brillante récejilion donnée également, au Fo- 
rcign Office, jiar le premier ministre et ^Ime 
Asquilh, ainsi que par les membres du mi­
nistère.

Les délégués parleinentaires russes ont été 
reçus hier en audience sjiécialo par le Roi; 
ils ont été présentés à Sa Majesté par le 
comte de Benckendorff, ambassa<leur de 
Russie. Le Roi leur a exprimé, en français, 
sa satisfaction do faire leur counaissanco 
personnelle, et dq les voir .en .-Angleterre.. Ils

avaient lunché auparavant chez le marquis 
et la mar(iuise de Salisbiiry. Ils ont assisté 
ce soir à la réception du premier ministre, 
puis ils 80 sont rendus à une grandeirècep- 
lion chez la duchesse •. île SuthcrlandV([ui, 
tous les''’ vendredis, réunit dans ses salons 
de Stafford Ilouse l’élite de la soéiété londo­
nienne.

LES THEATRES

Reine a assisté cette semaine à la repré­
sentation des Huguenots, en italien, à Covenl 
Garden.

Interprétation parfaite. Mme Tetrazzini 
jouait le rôle de Marguerite et sa voix cris­
talline fit merveille dans le grand air : A 
fjuesla voce soin. Mlle Destinn, admirable 
■\’alentine, fut acclamée dans sa scène avec 
IMarcel (M. Murray Davey) au troisième 
acte.

Miss O’Brien porta à ravir le travesti d’Ur­
bain. !M. Journet, que nous n'avions pas en­
core eu le plaisir dœntendre cette saison, ob­
tint un succès éclatant dans le rôle de Saint- 
Brice. Sign. Scotti (le comte dô Nevers) fut, 
comme toujours, excellent, et Sign. Zanatello 
(Raoul de Nangis), dont la ravissante voix 
de ténor semble encore plus ample, plus 
riche et plus mélodieuse celte année, rem­
porta le triomphe de la soirée. Mlle Cerny 
dansa délicieusement. L’orche.stre, sousla di­
rection du maître Campanini, mérita des 
éloges sans réserve. — J. C o u d u r ie r .

/.a « garden-party » qu’organisent tous les 
ans, avec tant de dévouement, les acteurs et 
les actrices d’Angleterre pour venir en aide à 
r « Actors Orphanage Fund » a brillamnfent 
réussi, malgré les menaces d’un ciel tour à 
tour nuageux et ensoleijjé.

Tréteaux de Tabarin, music-hall en plein 
air, concours sportifs, jeux forains, bars où 
servaient les plus jolies actrices de Londres 
déguisées en charmantes barmaids, théâtre 
rustique, tentes à Jhé, roulottes pittoresques 
où des pythonisses dévoilaient le passé et 
révélaient l ’avenir, tout fut pris d’assaut par 
une foule élégante qui, de bon cœur, se laissa 
dévaliser jusqu'à la nuit tombanté, pour le 
plus grand bien des orphelins.

Entre autres visiteurs illustres, la prin­
cesse royale et le duc de Fife, qui daignè­
rent honorer de leur présence cette belle fête 
de charité.

Amérique latine
DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 26 juin.
Election présidentielle. — Un grand en­

thousiasme et une grande activité régnent dans 
les milieux politiques à cause de la future 
élection des candidats à la présidence de la 
République.

Nomination. — Le pouvoir fédéral a de­
mandé l’autorisation au Sénat pour nommer 
directeur de la « Banco de la Nacion argen- 
tina » M. Samuel Haie Pearson.

Caisse de conversion. — Le fond de conver­
sion s’élève à la somme de 993,470,000 francs.

Envois d'or. — On annonce de nouveaux 
envois d’or d’Europe.

Emprunt. — La négociation sur la ques­
tion de l’emprunt municipal vient d’être réou­
verte sur ia base d’un prix net.

Budget. — M. Iriodo, ministre des finan­
ces,, active la préparation du budget géné­
ral de la république pour le soumettre au 
Congrès.

Hausse. — Titrés,.cédules et toutes les va­
leurs du pays sont en hausse.

Bourse. — La Bourse a porté le taux de l’in­
térêt sur les effets commerciaux de 5 1/2 0/0 
à 6 0/0 et pour les documents de particuliers 
de 5 3/4 0/0 à 7 0/0.

En voyage. — M. Louis-Marie Drago s’est 
embarqué aujourd’hui à bord du paquebot 
Asturias ; il sé rend à La Haye.

L E T T R E  DE M ILAN

LE RETOUR DE LA POESIE SUR LA SCENE ITA­
LIENNE. —  M. GALTIERO TU M IA T I DANS LE 
CHEMINEAU; DE RICH EPIN . —  LE SOUPER  
DES RAILLERIES, DE M. SEM BENELLI.

Quoique M. G. d'Annunzio n’ait pas 
remporté avec sa nouvelle tragédie, 
Phèdre, le succès que lui et son public 
en espéraient, on peut bien dire que 
cette dernière année dramatique marque 
chez nous un retour à la poésie.

D’abord nous eûmes, au Filodramma- 
tici, une troupe presque improvisée par 
M. Paul Teglio {l'imprésario bien connu 
de Mme Suzanne Munte en Italie), qui 
nous fit assister à des représentations de 
drames en vers dont le public italien ne 
connaissait pas encore la beauté. On liiit 
en scène le Chemineau et le Flibustier, 
de Jean Richepin, et du jeune
auteur belge Paul Spaak.

Le succès du Chemineau a été reten­
tissant et caractéristique au double point 
de vue de la pièce et de son protago­
niste, M. Giialtiero Tumiati. La fraî­
cheur du tableau reproduisant la vie aux 
cha.mps, le pittoresque de l'action et des 
personnages charmèrent les spectateurs : 
J\L Tumiati les ravit par le relief puis­
sant qu'il donna à son rôle. Après la 
mort du tragédien Giovanni Emanuel (le 
dernier grand artiste classique de la cé­
lèbre école ialienne issue de la Révolu­
tion et des guerres pour l’Indépendance), 
notre théâtre se désintéressa presque du 
répertoire en vers.

M. d’.Annunzio seul contribua, avec 
ses pièces,, à en perpétuer le souve­
nir, aidé dans cette tâche difficile par 
Mme Eleonora Duse ; mais les interprè­
tes devenaient de plus en plus rares, et 
il n’y avait désormais qu'une troupe, 
celle dirigée par M. Andrea Maggi, qui 
s'entêtait à faire applaudir des pièces en 
vers et surtout Cyrano de Bergerac, de 
Rostand.

Maintenant, les choses vont changer : 
désabusé par tant de pièces modernes 
qui n'ont que la vie éphémère d’une sai­
son, le public revient peu à peu à la 
poésie. C’est ce qu’a parfaitement com­
pris M. Tumiati qui, dans la troupe di­
rigée par M. Maggi et plus tard dans la 
troupe Teglio, n'a presque créé que des 
rôles poétiques. Il vient de se former 
une culture classique, eten môme temps 
qu'aux drames modernes en vers, il vise 
au théâtre de Hhakspeare, dont il pourra 
certainement nous donner dans quel­
ques années des interprétations liors de 
pair. Ce sont ses interprétations des 
rôles du cardinal Ruffo dans les Napoli­
tains en HD9, de M. Cossa; d'Alexandre 
de Médicis dans le Masque de Brutus, de 
M. Benelli,et maintenant du Chemineau, 
de M. Richepin, qui nous en donnent la 
certitude.

Issu d'une famille de la haute bour­
geoisie de Ferrare (c'est-à-dire qu'il n’est 
pas enfant de la balle ainsi que la plu­
part des 00111(̂ 110118 italiens), M. Gual- 
tiero Fumiati, dont le fr(‘re Dominique 
s'est aussi adonné au théâtre en vers, en 
faisant représenter avec succès le drame 
Charles Albert, jouit de toutes les res­
sources qu’on a le .Iroit de demander 
aux grands acteurs : une fiel le voix à la
fois liuissaiite et douce, une haule taille, 
10 geste ht̂ çq'i'qne. .,Q',cst eôjé de,,lui

qu'on a pu apprécier les autres artistes 
de la trouiie. dont l'ensemble est tout à 
fait remarquable dans la jolie pièce, 
Kaatje, de iVl. Spaak.

Mais ce qukténioigne supérieurement 
du retour du public à la poésie, c’est 
l’accueil vraiment extraordinaire qu'on 
a fait dans plusieurs villes de I ltalie, et 
surtout à Rome et à Milan, au nouveau 
poème dramatique en quatre actes, le 
Souper des railleries, de M. Sem Benelli. 
Cette pièce marque une date dans l'ids- 
toire de notre théâtre, car l'auteur vient 
de reprendre avec une vision précise de 
son art et des pures traditions italiennes 
nii genre qui était en grande vogue au 
commencement du seizième siècle et qui 
allait se répandre par toute l'Italie lors­
qu'il fut tué par les impromptus de 1a 
Commedia dclVarte.

Par son Souper des railleries, M. Be­
nelli, qui s'inspira particulièrement de 
deux contes de Grazzino Grazzini ditde 
Lasca, se rattache d’un côté à la grande 
tradition des « novellieri » Boccaccio, 
Sacchetti, etc., et de l'autre aux pièces 
deNic.olo Machiavelli, de Pietro Aretino, 
du cardinal Bibiena, de Giovan Maria 
Cecchi.

Le caractère parfaitement italien de la 
ibe/Ja (raillerie), à la fois joyeuse et 
cruelle, a son relief surtout dans les 
deux premiers actes de la pièce, pleins 
de verve et écrits avec une maîtrise qui 
n’est pas habituelle à nos auteurs dra­
matiques. Sa langue, dont il possède 
tous les secrets (il est né au cœur de la 
Toscane, à Prato), est pure et harmo­
nieuse. Son vers n'est pas fleuri d’images 
ainsi que les poèmes de d ’Annunzio, 
mais c’est volontairement qu’il en use 
ainsi, afin de donner à son dialogue une 
puissance scénique qui manque presque 
toujours à son illustre confrère.

M. Benelli n’en est pas à ses pre­
miers essais sur la scène : une lutte âpre 
et acharnée lui valut cette forte prépa­
ration et l'importance artistique de tout 
premier ordre de, sa nouvelle victoire. Il 
avait commencé par des pièces sociales 
qui témoignaient certainement de son 
talent, mais qui, obscures et ternes, ne 
pouvaient pas être comprises par le pu­
blic : la Terre, Lassalle, Vie joyeuse.

Son succès date de l’année dernière 
avec le. Masque de Brutus. En reprenant 
le sujet qui inspira votre grand Mus­
set, M. Benelli laissait déjà entrevoir sa 
nouvelle manière et sa préférence pour 
les scénarios italiens de la Renaissance. 
C’est son Lorenzino de Médicis qui en­
gendrera, avec son caractère contradic­
toire, gouailleur et cruel, Gianjiietto Ma- 
lespini, du Souper des railleries. Il nous 
donna aussi Teiç/ne,̂ \Q.cQ moderne, mais 
qui garde tout lé charme des vieilles his­
toires, car l’auteur a voulu mettre en 
scène un de ces fidèles employés de li- 
brairiev qu’on ne rencontre presque plus 
que dans certains coins anciens de- la 
ville de Florence.

Le Souper des ra'illeries, qui garde l’af­
fiche du Lirico depuis le commencement 
du mois, nous représente le mauvais 
tour joué par Giannetto Malespini au 
Pisan Neri Ghiaramantesi. Ce dernier, 
en lui enlevant sa belle maîtresse, l’avait 
fait coudre dans un sac, plonger dans 
les eaux de l’Arno et piquer à plusieurs 
reprises.

Giannetto s’en vengea en l’envoyant, 
tout vôtu de fer, défier les jeunes hom­
mes de Florence rassemblés dans .un. 

' endroit bien connu de la ville,,,et en fai­
sant en même’ 'lemps courir le' iJruit de 
sa folie subite : ce qui lui valut d’être 
lié et enfermé dans une cave du pa­
lais de Lorenzo il Magnifico. Ayant 
recouvré sa liberté, Neri croit pouvoir 
surprendre Giannetto chez sa maîtresse, 
mais il y poignarde au contraire son 
frère Gabriello Ghiaramantesi, et le fra­
tricide engendre dans ce dénouement 
tragique sa folie réelle.

M.Benelli nous annonce qu'il travaille 
maintenant à d’autres pièces tirées de 
notre littérature et de nos légendes na­
tionales. G'est son affaire, et puisqu’il 
vient de se révéler au théâtre avec autant 
de maîtrise, le public peut bien s’atten­
dre à d’autres victoires éclatantes.

Renzo Sacchetti.

A u t o u r  d e  l a  p o l i t i q u e
Une lettre de M. Clemenceau

A la suite de l'incident qui s’est produit à 
la séance de jeudi dernier à propos des en­
quêtes de police qui auraiènt ête faites sur 
certains parlementaires, le président du 
Gonseil adresse à M. Bourély, député de 
l’Ardèche, la lettre suiyante :

Paris, le 26 juin 1909. ■ 
Monsieur le député,

' Au cours de l'interpellation du 23 courant, re­
lative à l’arrestation à Roûén, de M. Mardi, dé­
légué de la Confédération générale du travail, 
votre collègue, M. Allemane, a cité un article du 
journal le Rappel, d’après lequel deux membres 
de la Chambre des députés, M. Chenavaz et vous- 
même, auraient été, do la part de fonctionnaires 
et agents de la 10« brigade régionale de police 
mobile, dont le siège est à Lyon, l’objet d’en­
quêtes touchant leur sit.uàtiôn électorale.

Vous avez dit à la Chambre que, dans votre 
circonscription, c'est nn inspecteur nommé P..., 
l»lacé sous les ordres dè .M. B..., commissaire 
divisionnaire, chef de la 10» briga.de, qui aurait 
procédé à l’enquête déguisé en colporteur, mais 
que ces faits vous ont été racontés et que vous 
n’en avez jamais tenu (compte, ne les ayant pas 
personnellement conti’ôlés.

J’ai l’honneur de vous informer que les alléga­
tions du Rappel, formellement conirouvées on 
ce qui concerne M. Clienavaz, ne sont pas plus 
exactes à votre égai-d.

Depuis que les brigades mobiles ont été insti­
tuées, je me suis scrupuleusement attaché, con­
formément à l’engagement que j ’on ai pris devant 
le Parlement, à ne les laisser, .'tons aîtcuii pré­
texte, s'o('('uper de gnesHons 'politiques, ni. 'même 
administratives, et à les renfermer dans leur 
rôle exclusif de police judiciaire, consistant à 
rocliercher et à arrêter les malfaiteurs de droit 
commun sous la directio'u et le contrôle de. l'au­
torité judiciaire. Co vô\e a été nettoment tracé 
et délimité, dans deux circulaires du \ avril 1903 
émanées de mon dé])ar(ement et de la chancel­
lerie de M. le garde des sceaux, publiées au 
.tournai officiel du avril, et je puis cerlifler 
ijiiT'llos n’en sont jamais sorties un seul instant, 
ni par mon ordre, ni jiar ordre de MM. les jiré- 
fets. à l’action desquels elles échappent entière­
ment en dehors de la surveillance nécessaire’ 
visant la conduite et la disciplini! du personnel. ,

Si une infraction aux instructions en vigueur 
avait été porti'e à ma connaissance avec jireuves 
à l’appni, je n’aurais pas hésité à la reprimer, 
quel iiue fût l’auteur responsable.

MM. P... et B... ne font plus partie ni l'im ni 
l’autre de la 10'̂  brig.ade. Le premier a été sus- 
pondu le 23 octobre 1908 et ré-voqué le 23 no- 
vemlire, lioiir avoir commis, à l’occasion d’une 
information ouverte par le parquet, de Bourg 
contre des individus inculpes de vols qualifiés 
et de recels, des fautes graves dénotant chez lui 
une irès fâcheuse absence de sens moral et de 
•dignité professionnelle. Il a. d’ailleurs, vaine- 
mëiit sollicité à plusieurs re])rises sa réintégra­
tion.

Le second a été suspendu aussi le 23 octobre 
190-< et envoyé- le 16 novcmbi-e dans nn jioste th- 
))oliCe iiiumcipal avec une rétrogradation de 
classe coniporlant une diminution d’aiipointo- 
nieiits de l,2(.)ü francs> pour n’avoir pas signalé-à 
l’administration supérieure les actes dont sou 
subor(.lqnné,is’^tait r,endp.coupable-e.t- pour avoir.

d’une manière générale, manqué d’initiative, de 
méthode et de fermeté dans la direction de son 
service. ■ •

Los mesures intervenues,fi leur égard ont été 
prises sur l'avis unanime du conseil de disci­
pline.

A aucun moment, ils -n e  m’ont été-signalés 
comme s’étant abusivement immiscés dans des 
affaires d’ordre politique.

Agréez, etc.
Le président du Conseil,

S'igné : G. Cle m e n c e .^U.

Ue.s inféi'Ats de
Le groupe cle.s députés de Paris s’est réuni 

au Palais-Bourbon, sous la présidence de 
ÎM. Georges Berry, pour s’entendre avec les 
sénateurs, les con.seillcrs généraux de la 
Seine et les conseillers municipaux de Paris 
sur l(2s moyens à employer afin de faire 
aboutir au plus tôt la concession du service 
des transports on commun. •

Après avoir entendu MM. Barbier, séna­
teur; Duval-Arnould, Desnaux, Mithouard, 
conseillers municipaux; Messimy et Tour- 
nade, députés.

L’ordre du- jour suivant a été adopté à 
runanimité :

« 1,0 groupe des députés de Paris et du 
département de la Seine, après avoir entendu 
les conseillers généraux de la Seine, les 
conseillers municipaux de Paris sur la ques­
tion des transports en commun, résolus à 
faire cause commune avec le Conseil général 
et le Conseil municipal pour la défense des 
intérêts de Paris, décide do faire une démar­
che auprès du ministre des travaux publics 
pour llnviter à hâter sa décision relative 
aux concessions en instance. »

Comme suite à cet ordre du jour, M. Berry 
a été chargé de demander pour samedi au 
ministre des travaux publics, do recevoir 
une délégation des sénateurs de la Seine, des 
députés de Paris, des présidents du Conseil 
général et du Conseil municipal.

I.a défen.se cle.s classes moyennes
M. Maurice Golrat, président de l'As.socia- 

tion de défense des classes .moyennes, a fait 
hier, devant les patentés de Dijon et de la 
Côte-d’Or, une conférence sur les consé­
quences du projet Gaillaux.

Un ordre du jour invitant le Sénat à re­
pousser le projet a été voté à l’unanimité.

Auguste Avril.

JOVKHAViE ET BETDES
Vacances

Un bruit court, qui est bien charmant : 
les Chambres commenceraient leurs 
vacances le 10 juilllet. Ainsi, dans une 
petite quinzaine de jours, nos sénateurs, 
nos députés se reposeraient, — et ce 
pauvre pays, lui aussi, se reposerait de 
tout le vain bruit que font nos parle­
mentaires.

Seulement, M. Bérenger, directeur de 
VAciion, déteste celte houreüse nou­
velle. Pourquoi?... Parce, que la Cham­
bre n’a pas encore résolu tous les pro­
blèmes relatifs à la réfection de notre 
marine, à la révision des tarifs doua­
niers, à la réforme électorale et au statut 
des fonctionnaires... Est-ce tout?... Et 
puis les sénateurs n’ont pas encore dis­
cuté là loi des retraites ouvrières, l’im­
pôt sur le revenu, les conseils de 
guerre... C’est tout.

Evidemment!... Evidemment nos dé­
putés et nos sénateurs ne sont pas très 
laborieux ; ils font plus de bruit que de 
besogne. Certes!... Mais comment M. 
Bérenger peut-il croire que des gens 
qui, depuis le commencement do la lé­
gislature ne font rien: .ou. presque .rien, 
vont; soudain se mettre, avec un zèle 
imprévu, au travail ?

M. Bérenger Ipur représente que la 
température est, à Paris, bien assez 
fraîche pour qu’on diffère d’aller à la 
mer ou à la montagne. Gela, c’est une af­
faire d’appréciation personnelle ; et cha­
cun son goût.

M. Bérenger leur demande si les « au­
tres travailleurs » de l’Etat ou de l'indus­
trie privée, ouvriers, patrons songent à 
prendre déjà leur vacances. Mais jamais 
il ne fera croire à nul sénateur, à nul 
député, qu'un sénateur ou qu’un (léputé 
soit nn travailleur. Est-ce pour se tuer 
à la besogne que rios représentants na­
tionaux ont sollicqé un mandat législa­
tif de quinze mille francs?... Evidem­
ment, non. Alors, que va-t-on les traiter 
de travailleurs et les engager au tra­
vail ?...

M. Bérenger leur rappelle qu’ils ga­
gnent quinze mille francs par an... Ils le 
savent bien. S'ils ne le savaient pas, il 
y a longtemps que plusieurs d’entre eux 
auraient choisi un autre métier ! M. Bé­
renger trouve que, pour quinze mille 
francs, on doit fournir de « bon tra­
vail »... Mais, depuis le commencement 
de la législature, ont-ils fait le moindre 
•« bon travail » ?... Tout- le monde sait 
que non. Et alors, po^ r̂quoi veut-on 
qu'ils s{,araendent et de;y|’ennent tout à 
coup d'excellents législafeurs juste au 
moment où il est doux, quoi qu’en dise 
le directeur si parisien de VAction, d’al­
ler à̂ la campagne, de voyager, d’aimer 
la nature et d’être poète ?...

S'ils travaillaient, ayons confiance 
qu’ils feraient de mauvais travail : l’ex­
périence des précédents mois nous le 
garantit. Qu’ils aillent se promener; 
qu’ils prennent l’air 6t qu’ils se divertis­
sent au sein de l’innocente nature.... 
Mais oui ! s'ils ne travaillent pas, — c’est 
toujours cela !...

André Beaunier.

La Presse de ce matin

Le Journal officiel publie ce matin
Do.s clêorots portant attribution de biens ec- 

clêsiastiiiues.
Un arrêté fixant au T> janvier 1910 la date 

d’ouverture d’un concours devant la Faculté de 
médecine de l’Université de Paris, pour l’emploi 
de suppléant dos chaires de pathologie et de 
clinique médicales à l’Ecole préparatoire de 
médecine et de pharmacie de Caen.

AFFAIRES ETRANGERES

Ij'Eclair, sous la signature de M. Er­
nest Judet ;

IjG prince de Bülow et Guillaume II.
CoRime il fallait s’y attendre, Guillaume II 

préfère le soin de son avenir au plaisir stérile 
d’humilior le collaborateur qui’ l’avait si dédai­
gneusement traité rannée dernière. Les deux 
chefs s’aiment plus ou moins, mais pis demeu­
rent cette fois bien d’accord. Et de cette crise 
il'Survivra au moins un enseignement, c’est que 
îe régime de la responsabilité parlementaire 
n’est pas encore ù la veille de triompher à 
Berlin.

M. de Bülow s'était presque glorifié de cher­
cher dans ta majorité du lleichstag son plus .sur 
point d’appui : aujourd’hui,quoique en minorité, 
il garde le pouvoir et se rejilie à l’ombre de 
l'Empereur ; ses velléités do ministre constitu­
tionnel s’évanouissent : il est plus (luo jamais 
ministre de la couronne dans une constitution 
monarchiqiuf,■ (O, . . ; , t

.LA POLITIQUE

1J Action, sous la signature de M 
Henry Bérenger ; .

La marine.
C’est sur la réforme même du ministère de la 

marine que les législateurs devront voter cette 
semaine en pleine connaissance de cause.

Avant de consentir les nouveaux milliards nue 
le gouvernement va leur demander pour la flotté 
il8 voudront savoir si ce gouvernement a fait lè 
nece.ysaire pour détruire les vices fondamentaux 
du régime antérieur et s’il a réellement rmalité 
et autorité pour assurer le fonctionnement d’un 
nouveau régime au moyen d’agents d’exécution’ 
enfin coordonné.s, contrôlés et disciplinés. .

La Lanterne :
A propos do la fin de la grève des inscrits
L'arbitrage obligatoire est' désirable pour 

toutes les grèves, et 11 faudra bien qu’un joui- 
ou 1 autre le monde du travail, employeurs et 
salariés, renonce à la folie ruineuse de's luttes 
sans préparation, sans tentatives d’accord et 
sans merci dans la défaite.

Mais en attendant, l’Etat a le droit de deman­
der à tous ceux qui lui doivent des avantages ou 
des privilèges r^uelconques de se plier ensemble 
à cette justice élémentaire qui arrêtera les con­
flits ou qui les apaisera.

Il y va de l’intérêt supérieur du pays. Pourquoi 
hésiter ?

ECHOS & NOUVELLES

Le Journal :
Le général de division Deloye, du cadre de ré­

serve, est mort hier à midi.
Ancien directeur de l’artillerie au ministère de 

la guerre, le général Deloye avait été promu di­
visionnaire le 28 décembre 1896. Il était grand 
officier de la Légion d’honneur.

Le Petit Journal :
A propos du mystère d’Antony (dont nous 

parlons plus loin) :
Interview de M. Gervais :
— Vous n’avez pas eu de nouvelles de ^Ime 

Mourot depuis qu'elle vous a quitté? '
— Non, et c ’est ce qui m’etonrte.. Elle aurait 

pii m’écrire, en effet, d’autant plus qu’elle a Hissé 
ici sa malle et tous ses vêtements.

Mme iMourot m’a quitté mardi dernier, au ma­
tin. La veille, elle s était trouvée mal en allant 
promener mon fils, mon petit Hubert, à la Croix- 
de-Berny.

En rentrant, elle me déclara qu’elle sc sentait 
trop fatiguée, qu’elle ne pouvait rester ici,. Elle 
avait en vue deux places qu’elle avait troù’f'ées 
par l’intermédiaire d’un professeur de Bourg-la- 
Ileine_. « Si je ne me sens pas assez forte, a-t-elle 
ajouté avant de partir, j ’irai me faire soigner 
dans un hôpital. »

Elle a de la famille, un père à Clichy» mnis à 
qui elle n’écrivait pas, et sa mère, qui habite 
dans la Creuse, d'où elle-même est originaire.

Le Journal :
D’Amiens,

En entrant dans la gare d’Amiens le train 
Paris-Calais a, par suite d'une erreur d’aiguil­
lage, tamponné le train Amiens-Rouen • en for­
mation.

Fort heureusement, on s’était aperçu à temps 
de l’erreur et des signaux avaient été faits au 
mécanicien de l’express qui renversa la vapeur 
et bloqua les freins. Le tamponnement sç pro­
duisit néanmoins, mais très amorti.

Le train de Calais était bondé de voyageurs,’ 
mais il n’y en eut pas de sérieusement blessés.

Par contre, dans le train de Rouen, il y eut' 
plusieurs blessés.

Le Petit Parisien
Du Mans,

L’autorité militaire vient d’ouvrir une enquête 
sur un fait grave qui s’est produit hier soir eo 
notre ville.

Au cours d’une réunion socialiste, où une 
conférence était donnée par M. Nadi, un soldat 
du 117° d’infanterie, en uniforme, a pris la parole.

Il a commencé son discours par je procès du 
ministère Clemenceau, qu’il a représenté comme 
l’ami de la réaction.

Le fantassin a parlé ensuite en termes très 
violents du général Picquart, ministre de la 
guerre, dont il a critiqué le rapide avancement, 
après sa réintégration dans l’armée.

Le soldat a terminé en adressant à l'auditoire 
un appel en faveur du syndicalismé,' ‘ét il h fait 
-le.tour de la salle iiour- quêter en favenr/des 
postiers révoqués ét des ouvriers de DravçU.

La duestion des lads

M. Ruau, ministre de Tagriculturc, et 
M. Vivian!, ministre du travail, ont eu 
hier l’entrevue que nous avions annon­
cée avec les reprfisentauts des difTére.u- 
les sociétés de courses : MM. le prince 
d ’Arenberg et le marquis de Ganay, 
pour, la Société d’encouragement ; le 
prince Murat et'le baron de Neuflîze 
pour la Société des steeple; Riotteau 
et Le Marois pour la Société du demi- 
sang; Grelîulhe pour la Société dès 
sports de France; Papin, de Rollepot 
et de Nieules pour la Société sportive 
d’encouragement. ‘.

MM. Cabaret, directeur au ministère 
de l'agriculture, et Bornez, directeur des 
haras, assistaient à l’entretien. , ,

M. Ruau a exposé eu quelques mots 
les différentes revendications des lads ét 
a demandé aux représentants des so­
ciétés, qui n’étaienl pas directement en 
cause, d’user de leur influence pour faire 
adopter des vœux dont la plupart méri­
tent d'être pris en considération. Les re­
présentants des sociétés et notamment 
M. le marquis de Ganay ont déclaré 
qu’ils ne voyaient pas d'objections s'é- 
rieuses à formuler et qu’ils étaient prêts 
à iulervenir auprès des entraîneurs pour 
faire, clans la mesure du possible, don­
ner satisfaction aux lads. Ils ont unani­
mement reconnu qu'il était possible de 
tenir compte des réclamations dos lads, 
notamment en ce qui concerne l’amé-
1 • 1 • 1 _  _ -i * ^  I » ! _  • 1 ^  • I /  •lioration du couchage, l’indemnité' eu
cas de renvoi et le respect de la loi syn­
dicale. ' ■

Il a été également question du relève­
ment du taux des salaires, mais, tout en 
manifestant leur intention d'examiner 
sur ce point les desiderata des lads a’sœc 
bienveillance, les représentants des So­
ciétés de courses n'ont pu prendre au­
cun engagement.

L’entrevue, qui a été fort courtoise 
et au cours do laquelle les représentants 
des sociétés ont témoigné d'un rare 
esprit de bienveillance pour le person­
nel des entraîneurs, a pris fin vers six 
heures et paraît avoir satisfait .tout le 
monde.

Grâce aux sentiments de conciliation 
qui sc sont nTanifestes, ou peut espérer 
que les graves incidents de dimauebe 
dernier no sc reno'uvellcront pas.

Cependant, si toutes les mesures sont 
prises pour assurer le bon ordre au 
Grand Prix, qui pourra se courir aujour­
d’hui sans incidents, nous croyons devoir 
signaler une cerlaine agitation qui ,sc 
manifeste parmi les garçons d'écurie et 
les lads employés par les ent.raîneurs de 
Chantilly.

MM. Pataud et Berleaux cherchent 
une revanche. On s'emploie à la leur fa­
ciliter.

Depuis deux ou trois jours le person­
nel de Ghaiitilly est travaille par des 
agitateurs de profession et j 
craindre des incidents. On pceche le sa­
botage, on incite à la révolte. Et hJ’Lut 
courait hier que de graves luciacuis 
pourraient bien sc produire auj.ouru nui 
ou lundi à Chantilly- i •Des mçsuivs .de police seront pnsoS;
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aq la résolution prise par eux d’cmpô- 
cher la réunion de Maisons-Laffitte, à 
l̂ queÛe doit assister le Président de la 
République, ,$h.d’ici là, ils n’avaient pas 
obtenu -complète  ̂satisfaction, on com­
prendra combien il est nécessaire de 
prévenir les attentats à la propriété dont 
Chantilly pourrait être le théâtre.

Louis Chevreuse.

Une bagarre aux Sociétés savantes
« Un grand meeting d'anniversaires » 

avait été organisé hier soir aux Sociétés 
gavantes, sous la présidence de M. Louis 
Qrégori, à propos du cinquantenaire de 
golférino, de l’affaire Dreyfus et de 
« l’acta du Panthéon ». L’auditoire était 
fort peu nombreux, mais décidé, lui 
aussi, aux actes, et partisans et adver­
saires avaient eu soin de se grouper, 
h’un des côtés de la salle était occupé 
par des'membres de la Fédération répu­
blicaine des étudiants.

M. Grégori, entouré  ̂ de MM. P. Wa- 
Irin et Antoine de Lyé, ouvre la séance 
en déclarant.:

« Je ne suis pas l’homme des discours, 
je suisd’homme des actes nécessaires y>. 
 ̂ Et sa déclaration, aussitôt, est accueil­
lie par du tapage et les sifflets des étu­
diants.

Quand le premier tumulte est un peu 
calmé, le président donne la parole à 
M. de Lyé, qui lit un discours fréquem- 
pient interrompu par l’opposition; il 
proposé à l’admiration des auditeurs 
M, Grégori, « professeur d’énergie so­
ciale », et annonce la fondation du « parti 
national et social » dont il expose les 
grandes lignes du programme. Il ter­
mine sa harangue par une virulente cri­
tique de l’école naturaliste et en particu­
lier de l’œuvre d’Emile Zola, qui dé­
chaîne un tapage inoui.

Les étudiants protestent violemment 
contre son langage, et alors partisans et 
adversaires en.viennent aux mains; une 
furieuse mêlée se produit dans un angle 
de la salle où les membres de la Fédéra­
tion républicaine sont concentrés ; des 
coups de cannes sont échangés de part 
et d’autre,̂  des cous sont ensanglantés 
et enfin des bancs sont empilés en une 
énorme masse autour des étudiants, 
tandis que les vitraux et les glaces sont 
défoncés par dés tabourets brisés.

IjC tumulte est à son comble; il est 
impossible au président et à ses asses­
seurs de rétablir le calme. Au bout d’un 
long instant, les manifestants commen­
cent à être fatigués, et M. Gi'égori invite 
alors le colonel du Paty de Clam à mon­
ter à la tribune, pour « dire ce qu’il n’a 
pas pu dire devant la Cour d’assises ».

Après une très longue causerie du 
colonel, M. Grégori reprend la parole 
pour expliquer « son geste du Panthéon » 
et, par ses protestations contre la pré­
sence à la cérémonie commémorative, 
qui aura lieu aujourd’hui, à la Sorbonne, 
(l’un membre du gouvernement, il semble 
évoquer une menace en souhaitant 
« l'union des partis d’opposition, le mo­
ment étant venu de frapper un grand 
coup >h),Il.é6t,iqtcrrompu par. des cris de 
« Vivo^^FÉm-pereur ! Vive le iHoi 1- » Les 
républicains-ont été réduits au silence.

M, Paul Watrin succède à M. Grégori 
et renouvelle l’appel à l’union contre le 
gouvernement ; puis M. Santo, confé­
rencier de la Grc)isade sociale, demande 
qu’une collecte soit faite parmi l’auditoire 
pour aider M. Grégori à payer les dégâts 
causés pendant la bagarre."

M. Bilcard, avocat, contradicteur ne
parvient pas à faire entendre cette pro­
testation : «C'est au nom do runion que 
vous nous avez cassé la figure. Les 
gloires du pays ne sont pas qu’à vous...» 
Et le reste se perd au milieu du vacarme.

11 est à ce moment fort tard — minuit 
passé — et M. Grégori lit un long ordre 
du jour dont voici là conclusion :

« Et pour en finir avec ce passé cri­
minel par ravènement d'un régime 
nouveau approuvant le programme de 
Grégori tendant à la formation d'un 
grand parti national et social qui com­
prendra les forces d'opposition, y com­
pris la partie du syndicalisme fidèle à 
l'idée de patrie...

Et l’assistancé houleuse quille la salle 
en chantant : « Vive le Roi ! A bas la Ré­
publique ! » et en agitant des cartons où 
est imprimé : « Vive Jeanne d'Arc 4-1f) 
lois. »

ifc- ■ *
Parmi les blessés, qui ont presque tous 

des plaies contuses à la tête, on nous 
donne les noms de : MM. Delpech,'’ fils 
du sénateur, André Augustin, de VAc­
tion, Junger, de , la Rose blanche, et de 
Bœwer, blessé au bras.

Jacques-Pierre.

en effet, hier matin, qu’au nombre de six, 
alors que les médecins eux-mêmes re­
connaissaient qu’il y avait plusieurs cen­
taines de cas en ville.

Le médecin  ̂ inspecteur général Viel- 
lard̂  est reste sur place pour assurra 
l’exécution des mesures prises et parer 
à toute éventualité.

L’Affaire d’ espiorinage
D E  V E R D U N

Verdun, 26 juin.
Le Tribunal correctionnel de Verdun a jugé 

hier et aujourd’hui six individus arrêtés de­
puis plus de deux mois sous l’inculpation 
d’espionnage.

Les débats de cette affaire ont eu lieu à 
huis-clos. Voici lest condamnations pronon­
cées : (Jornet, rejxrésentant de commerce, à 
Bcllcvillc, cinq ans de prison, 30,000 francs 
d’amende, dix ans d’interdiction de séjour et 
dix ans do privation des droits civils et poli­
tiques ; Runiebc, agent d’assurances, dix-Jmit 
mois de prison et 500 francs d'amende; 
Champion, soldat au 6“ bataillon du 3° i*é- 
giment du génie, doux ans de prison et ,500 
francs d'amende; Dabit, soldat au 5e ba­
taillon d’artillerie do forteresse, un an de 
prison et 500 francs d’amende : Lefèvre, 
ouvrier à l'arsenal de Verdun, acquitté de la 
prévention d’espionnage, mais condamné à 
trois mois de prison jxour a oI de dynamite ; 
Vauchelle, débitant bénéficie d'un acquitte­
ment.

Nous commencerons prochainement la 
publication d'un roman :

ou

Lxa Jeune à m arier
écrit pour les lecteurs du F ig aro

par
ALBERT BOISSIÈRE

f
Deux nouvelles inédites précéderont cette' 

puhliçation :

S H E R L O C K
par

PAUL ZAHORI
que nous commençons aujourd'hui

, ET

F L E U R S  D E  S E R R E
par

ALBÉRICH CHABROL

LE MONDE RELIGIEUX

LES

Déclarations du cardinal Andrieu

La fièvre typhoïde
à Saint-Brieuc

Saint-Briouc, 26 juin.
L’épidémie de fièvre typho'ide à Saint- 

Brieuc prend des proportions très in­
quiétantes. JjCs salles de riiôpital sont 
pleines ; le nombre des militaires en 
traitement est aujourd'hui do soixante et 
onze, celui des civils dépasse quatre- 
vingt-dix. Il y a des malades dans la 
plupart des maisons de la ville, plusieurs 
renlaines, dit-on.

L'épi(îémie doit être aüribiiée à une 
oonlamination accidonlello de l’eau. La 
ville a pourtant un système d’adduction 
d’eau à l’aide de galeries filtrantes, mais 
il est probable que les pluies considéra­
bles tombées il y a trois semaines auront 
entraîné des produits d’épandage dans 
les eaux d'alimentation.

Les müitâires ne consomment à la 
caserne que de l’eaii filtrée, mais fatale­
ment ils en boivent d’autre en ville où il 
V d’ailleurs plus de ÜOO puits, la plupart 
Suspects.

M. Chérôn, après avoir visité tous les 
malades militaires, a pris dos mesures 
mimé(iiatcs. Il a fait venir do Paris du 
personnel et du matériel, il a décidé que 
dos salles supplémentaires d'hôpital se­
raient installées dans l’ancien grand sé- 
hiinaire. Enfin il a consigné à la troupe 
mus les débits de boissons jusqu’à ce 
Tm les débitants aient comblé tous leurs 
P'iils.

il a en outre déposé une plainte au 
Parquet contre les médecins civils qui 
d Ont pas fait lesdéclaratioïis de maladies 
‘̂ontagieusés. Ces déclarations n’étaient

Les adhésions épiscopales
Il y a quelques jours, la Corrhpon- 

denza romana, parlant du cardinal An- 
dricu à propos de la lettre pastorale 
pour laquelle Son Emmincnce est défé­
rée aux tribunaux et de ses déclarations 
au jugo oliargé d’instruire' l'affaire, .s'ex-. 
primait ainsi : « Au lieu do le trouver 
excessif, comme rinsiniient (Uqà cer­
tains organes libéraux, ses vénérables 
collègues de l'épiscopat français sc fe­
ront Ions un honneur de l'assurer pu­
bliquement de leur adliésion et de leur 
sympathie. »
, Nos (ivêques ont lu cette note et, après 
l'avoir lue, une trentaine d'entre eux ont 
effectivement adhéré au.x déclarations 
retentissantes de rarohevuque de Bor­
deaux. Phisienrs n’avaienL pas attendu 
eette sorte do mise en deniGiire pour 
écrire au cardinal Andrieu. An total, ce 
dernier a reçu à l'heure aclnelle qua­
rante adhésions, dont le texte n’a d'ail­
leurs pas été publié. La Fran.cc ecclé­
siastique, abstraclion faite des colonies, 
comprend 8'i diocèses. QiEaiTinte sur 
quaire-vingt-qnalre, c’est une iiiinwivJ/ 
importante, mais c'est une minorité: 
une minorité qui augmentera sans doute 
assez pour devenir majorité. Du moins 
ceux qui adliéreront demain, ajirès-de- 
main, les jours suivants, auront-ils mar­
qué plus d'hésilalion que d’empresse­
ment.

Pourquoi ee peu d'empressement? 
Pourquoi eette hésitation? 11 est possible 
que la note de la Corrispondonza ait 
refroidi quelques-uns de nos évéques, 
si, par contre, elle a pu décider le 
plus grand nombre des adhérents. 
J'en connais un certain nombre à qui 
cette feuille, avec ses façons do régenter 
le clergé français, de lui dicter à tout 
propos CO qu’il doit faire on ne pas faire, 
et même ce qu’il doit, ]')Cnser, porte 
furieusement sur les nerfs. Mais le si­
lence — définilif ou provisoire — de pins 
de la moitié de l'épiscopat doit avoir 
une antre cause et plus sérieuse. Il est 
inlérossant do la connaîlrc, car dans 
nue affaire qui peut avoir de si graves 
conséquences, rien n’est moins indiffé­
rent que raltitiide du corps épiscopal, et 
on la connaîtra facilement à la condition 
de voir clairement de quoi il s'agit.

Or, ce à quoi les évêques sont par l'or­
gane élranger de la Corrispondenza sol­
licités de donner publiquement leur 
adhésion, c'est un acte, et c'est aussi 
une doctrine, un acte dont l'opportiinilé 
est discutable en somme, une doctrine 
qui n'a peut-être pas été exposée avec 
assez de netteté et risque donc de pa­
raître, en quelque manière, excessive 
aux esprits modérés.

Je ne pense pas avoir besoin de dire 
que l'idée de mettre en doiile la parfaite 
orthodoxie du cardinal .Andrieu ne vien­
dra à personne. Du i*osfe, l'archevêque 
de Bordeaux a déclaré que sa doctrine 
sur la désobéissance aux lois injustes 
était ni plus ni moins la doctrine de 
l’Eglise. Or, on lit dans la lettre pasto­
rale pour laquelle il est poursuivi, ceci, 
qui est justement le passage incriminé : 
« Vos lois sont mauvaises. Les lois mau­
vaises n'obligent pas en conscience, et 
puisque celles que vous édictez compro- 
mellent les intérêts les plus sacrés de 
l'Eglise et do la famille, nous avons, non 
seulement le droit, mais le devoir de 
leur dc.sobcir. »

Et d'abord il va de soi que le cardinal 
'n’a pas voulu dire que tontes les lois de 
la République sont mauvaises, ni que 
lonlos colles que l’on édicte de uns jours 
compromettent les intérêts de l'Église 
ou delà famille. Les expressions « vos 
lois » cl « celles que vous édictez » sont 
donc trop générales pour correspondre

vraiment à la pensée de Son Eminence.
D’autre part, quo « les lois mauvaises 

n’obligent pas en conscience », c’estbien 
ce que rEglisc a toujours enseigné, mais 
en expliquant — ce que le cardinal a 
omis de faire — que pour (ju’uiic loi 
n'oblige vraiment pas en conscience il 
faut que son caractère (Je mauvaise loi 
soit d’évidence, saute, si l’on peut dire, 
à tous les yeux, ne puisse être sérieuse­
ment conresté. C’est là que les opinions 
individuelles, si rarcmentdésintéressées, 
sont sujettes à caution. Et, par ailleurs, 
il ne suffit pas qu'une loi compromette 
les intérêts de l'Eglise ou de la famille 
pour que l’on ait, non seulement le droit, 
mais le devoir de lui dqsohéir. La théo­
logie exige autre chose*: elle exige que 
celte loi ordonne un acte contraire à la 
loi de Dieu, ou défende un acte prescrit 
par la loi de Dieu. Cela est net, précis 
et il n’y a pas à s’y tromper.

Quant à savoir si telle ou telle loi cohi- 
promet les intérêts de l’Eglise ou de la 
famille, c'est le plus souvent matière à 
discussion, et la question ainsi posée est 
bien trop vague pour que de la solution 
qu’individuellemcnt chacun lui donnera 
on ])LiissC faire sortir le devoir de la 
désobéissance.

S'il en était ainsi, les magistrats de­
vraient refuser d'appliquer telles et telles 
lois — notamment celle du divorce, dont 
on peut bien dire qu’elle compromet les 
intérêts de la famille — et aux magis­
trats qui les appliquent les prêtres se­
raient donc tenus de refuser éventuelle­
ment rabsolulion. A coup sûr, telle n'est 
point la pensée du cardinal Andrieu. En 
fait, il y a en France nombre do magis­
trats, catholiques pratiquants, qui appli­
quent, le cas échéant, la loi du divorce, 
et que l'autorité religieuse n’a jamais 
songé à inquiéter à ce sujet. J’en pour­
rais dire autant, à propos de la loi sco­
laire, des instituteurs catholiques, au.x- 
quels on n'a jamais songé à faire un de­
voir de désobéir à ccs lois en violant la 
neutralité qu’elles prescrivent pour don­
ner aux enfants l'enseignement religieux 
qu’elle interdit.

Autre chose : le cardinal Andrieu a 
déclaré qu'il ferait défaut devant le tri­
bunal, parce qu'il le regarde comme in­
compétent ]ïoiir juger une personne 
« revêtue d’un caractère sacré ». C’est le 
« privilège du for compétent » que ré­
clame pour les clercs l’archevêque de 
Bordeaux. Ce privilège fut revendiqué 
pour la première fois, si je ne me 
trompe, vers la fin du quatrième 
siècle, an troisième concile de Car­
thage. L’Eglise n'en jouit complète­
ment qu'à partir du moyen âge, oii 
les procès des clercs furent soustraits 
aux tribunaux civils. Mais la Révolùtion 
supprima ee privilège. Il est très vrai 
que le Saint-Biège n’a pas accepl/ en 
principe le nouvel état de choses ; et le 
cardinal Andrieu a donc, en thèse, tout 
à fait raison. Mais le Saint-Siège l’a ac­
cepté en fait, « eu égard aux nécessités 
de l’époque », temporum raiione habita, 
comme il est dit dans le Concordat au­
trichien de 1855 et dans les conventions 
passées avec le Wurtemberg et le pays 
de Bade (1857 et 1850), et les revendica­
tions du cardinal Andrieu ne sont donc 
pas en harmonie parfaite avec l’hypo- 
Ihèsc admise par Rome.

En outre, elles peuvent paraître dan­
gereuses, dans un temps où l'Eglise ne 
peut raisonnablement se réclamer et ne 
.se réclame vraiment, pour sauvegarder 
le libre ('xcrcice de sa mission divine, 
((lie du droit commun et de l’égalité de 
tons les citoyens devant la loi.

Enfin, le cardinal .Andrieu semble avoir 
un peu forcé la noie en déclarant que la 
loi de séparation, ayant été condamnée 
par le Saint-Siège, était et devait être 
considéréepar tous lescatholiquescomme 
inexislante. Le Saint-Siège n'en demande 
pas tant, puisqu'il autorise évêques et 
prêtres à réclamer, (m remplissant tou­
tes les formalités requises, certains des 
avau luges que loue offre cotle loi. On se 
rappcllê ce qui est advenu pour les pen- 
sion.s. Au lendemain de l’oncycliquc 
grarissimo, A'Igr Douais, (‘vêque de Beau­
vais, ne crut po,s devoir autoriser de 
piano les membres de son clergé à faire 
valoir lonrs droits aux pensions bu alloca- 
lions prévLie.s par rarlicle 11. Le Saint- 
Siège rayertit que reneycli(jüe Gravissbno 
ne devait pas être inlerprctée avec tant 
de rigueui-. Evêques et prêtres firent 
anssil(')t les démai’ches nécessaires. Il 
ne. se trouva qu'un sent ecclésiastique 
pour proclamer (pi'il s’y refusait; et ses 
confrères le conspuèrent unanimement. 
Le cardinal Andrieu Ini-même est pen­
sionné en vertu de la loi de séparation. 
Il est donc évident que, lorsqu'il Ui 
traite d’inexistante, l'expression dépasse 
sa pensfje.

Et d’ailleurs si les calholiques devaient 
considérer comme inexistante la loi de 
séparation, ils devraient donc regarder 
comme toujours existant le com'ordal, 
qui n'a été supprimé que iiar elle. Dès 
lors le pape ne pourraiI, pas plus au­
jourd’hui (jue sous le régime concorda­
taire, nommer les évêques, et les évê­
ques no pourraient pas davanlage nom­
mer les curés, ni ouvrir une église ou 
chapelle sans l'agrément du 'pouvoir 
civil. Or le pape et les évêques usent 
pleinement des lilïcrlés que leur donne 
à cet égard là séparation, c’(\st donc 
f pi■ i 1 s n c c0n s i d è re n L poi n t com m e i nex i s- 
tante la loi de 1905.

Pour tonies ces raisons, on no peut 
dire cpio les déclarations du cardinal 
Andrieu, à les prendre pro sonant, ré­
pondent jâeinement à cf^.qiie pensent 
ses vénérables collègues. De là, sans 
cloute, riujsilation de beaucoup d'entre 
eu.x à adhérer à cos (h'claralions, encore 
que sur le fond des choses l’épiscopat 
soit peut-être unanime.

Julien de Narfon.

Ce (jue ne voulut pas faire le curé, les per- 
sonnès sus-désignées résolurent de le faire. 
Elles transportèrent donc le cercueil à l’é­
glise, récitèrent l’office des morts, sonnèrent 
les cloches, etc. Etrange spectacle !

Le cure poursuivit les « déliiK[uants » an 
nom de la' loi de séparation. Or, le Tribunal 
lui a donné raison, en mettant toutefois hors 
de cause l’instituteur, qui n’est intervenu 
que pour prononcer un discours sur la tombe 
du (h citjus. Maire, garde champ(Hre et le 
paroissien payeront chacun un quart de dé­
pens, l'autre "quart restant à la charge du 
curé.

C'est de la justice distributive au premier 
chef. — J. DE X.

DANS LA IVIARINE
liC i>oi*t de Uocliefoi't

Un abonné de Rochefort, très ému, 
comme on le verra,, de la suppression 
possible de notre port de la Charente, 
nous envoie la série des questions sui­
vantes qu’il pose à M. le ministre de la 
marine :

Pourquoi le ministre de la marine pour­
suit-il systématiquement la destruction de no­
tre arsenal ?

Pourc(uoi, lui et son chef de cabinet ont- 
ils leurré la délégation de notre ville, en 
affirmant que rien ne se tramait contre nous, 
alors que depuis six mois tout était préparé 
pour nous détruire ?

Pourquoi lo ministre, à la session du Conseil 
supérieur, a-t-il été de la dernière violence 
contre les amiraux éclairés qui nous défen­
daient désespérément.

Pourquoi nous a-t-on volé les 5 millions 
votés par le Parlement pour le chemin de fer 
d’Enet, et a-t-on revendu au vieux fer les 
rails dc'îjà arrivés ?

Pourquoi, même bien avant la réunion du 
Conseil supérieur qui devait voter la sup­
pression de Rochefort, le ministère, escomp­
tant ce vote, n’avait-il prévu ni crédits ni 
munitions pour cet arsenal au cours de l’an­
née prochaine ?

Pourquoi le ministre actuel met-il tant 
d’obstination à laisser chômer nos ateliers et 
nos ouvriers de Rochefort ! (Aô’aire du Fres- 
nel, aü'airc du Cassarcl, etc., etc.)

Pourquoi M. Rraud, notre député, a-t-il 
été amené par de faux renseignements à af- 
ficlier hier à riiôtcl de ville cette rassurante 
et menteuse dépêche : a Conclusion du rap­
port Roblin adoptées. Bien de nouveau au 
ministère de la marine. » ?

Pourquoi doux très imporfantes maisons 
de banque, dont rune succursale du Crédit 
lyonnais, viennent-elles s’établir à Roclie- 
fort, au moment même où cette ville semble 
condamnée à mourir? Et pourejuni les em­
ployés do ces maisons, lorsqu on leur ex­
prime do rétonnomeiit, répondent-ils, d'un 
air mystérieux ; « Nous savons ce que nous 
faisons » ?

L ’explication de toutes ces énigmes se 
trouve dans, une rumeur, ({ui commence à 
courir, et qui est vraisemblable, hélas ! Une 
grande flompagnie industrielle pousserait à 
la de.struction de notre .arsenal, pour acheter 
à vil prix nos ateliers et nos cales de cons­
truction.

Nous renvoyons à qui de droit ces ré­
flexions admirablement justes.

Les essais du « Caenot »
On télégraphie de Toulon :
Les essais du cuirassé Carnot ont été 

interrompus cet après-midi par une ava­
rie qui s’est produite dans le cylindre de 
haute pression de la machine de tribord ; 
un choc très violent a arrêté le fonction­
nement du piston et les essais qui dc- 
vaiçnt <Hro pour.suivis pendant vingt- 
quatre heures ont été mtcrrômpus.

Lo Carnot est rentré à Toulon avec 
une seule machine et a dû être conduit 
dans l'arsenal pour être l'éparé.

En l'honneur de Jeanne d'Are. — ]M. ral)bé 
Anhort, cuvé de Saint-Alexandre, do Paris, 
pré.sentera anjonrd’hiii dimanche, à trois 
heuitis, dans la salle des fêtes du Cercle ca­
tholique de Puteaux, 12, rue des Pavillons, 
des tableaux vivants de la vio de Jeanne 
d ’Arc, tels qu’ils ont été donnés à Rome lors 
dos fêtes de la béatification.

Au programme de la réunion : musi(]ue de 
scène, chœurs de Gouuod, dirigés par M. 
Philip, professeur à la Schola cantovum,pre­
mier prix du Conservatoire. Des chanteurs 
et des instrumentistes de la Schola prêteront 
leur concours. — J. de N.

Les droits du curé. — Un curieux procès 
vient de se dérouler devant le Iriliunal civil 
de Rayonne. Procès intenté par ]\[. le curé de 
Came (l^.asscs-Pyrénéos), au maire, à l’insti­
tuteur, au gard(j champêtre, à un paroissien, 
pour « préjudice moral et exercice illégal du 
culte ».

11 y a quel((uo temps, décédait un conseil­
ler municipal de cette commune, auquel les 
rigivMirs du droit canonique contraignirent 
le turé de Tefuser l'énlérremênt religieux.

lure timide, il attendait anxieusement le 
jugement qui allait'décider de sa vie. On 
devine avec quelle émotion il a vu ac­
courir vers lui ses amis lui criant la 
bonne nouvelle.

Il avait débuté par des succès bril­
lants au conservatoire de Toulouse, où 
il avait, d'année en année, remporté 
tous les prix. Il vint ensuite à Paris, et 
ce fut d’abord le maître Gabriel Fauré 
qui dirigea sa grande éducation musi­
cale. M. Jules Mazellier suivit depuis 
l’enseignement de M. Lcnepveu.

Il a fait jouer chez Lamoureux, eu 
1907, une fort belle,ouverture dramati­
que sur Qao Vadis. Ld. même année, 
l’Acaïiêmie des beaux-arts lui décernait 
le premier second grand-prix de Rome.

AI. Jules Alazellier travaille actuelle­
ment à un drame lyrique en cinq actes, 
Graziella, avec MAI.Henri Gain etBilde.

Des deux aulres lauréats, élèves 
comme AI. Mazellier de AL Ch. Jjenep- 
veu, run,M. Noël Gallon, premier se­
cond grand-prix de Rome, n’a que di.x- 
sept ans; l’autre AL Marcel Tournier, 
second grand-prix de Rome, est égale­
ment fort jeune. Ils n'avaient encore ob­
tenu aucune récompense de l’Institut 
aux concours de Rome.

INSCRIPTIONS
L'Académie des inscriptions et belles 

lettres.a élu hier an nombre de ses mem­
bres associés étrangers, en remplace­
ment du regretté Whilnoy Stokes, le 
célèbre professeur de langues romanes 
Adolf Toldor, de TUniversité de Berlin-, 
qui était déjà,depuis 1892,correspondant 
(lo l'InsUtiit.

p]llc a décerné le prix Allier de Haute- 
roche, d'une valeur d(3 1,000 francs, à 
Al. Eugène Gavaignac pour son Histoire 
financière d’Athènes au cinquième siècle.

Ch. Dauzat.s

Banqgef : Ranquot Hochr, (ïrgànisé

A L ’IN STITU T
LE GRAND PRIX DE ROME

DE COMPOSITION MUSICALE

Il y avait foule, hier, au Palais Alaza- 
rin, i’oulc éh'ganle do charmantes artis­
tes do nos théâtres lyriques, de jeunes 
ténors, de barytons superbes, foule ba- 
billarde, murmurante, énervée, et un 
peu émue vers la fin de la journée par 
rattontc d’un jugement, celui du Grand 
Prix de Rome do composition musicale.

L’Académie des beaux-arls s’était réu­
nie en séance extraordinaire dès midi ot 
demi pour l’audition des cantates dos 
cinq conciirronls, audition qui a duré, 
jusqu'à cinq houros. Dans l’assistance : 
MAL P. Gaiihard, Gheusi, Fernand Bour- 
geat, Henri Gain, etc., etc.

Elle a d'abord enlemlu Toîiivre de AL 
Marcel Tournier, élève de AL Lcnepveu, 
inlcrprétco par Mlle Hélène Demellicr, 
AL Francell, de l'Opéra-Comique, et AL 
Dufranne, de l'Opéra, accompagnés au 
piano par AL Ghadeigne, de l’Opéra ; 
puis celles do MAL Jules Mazellier, élève 
de AL LPiiepveu (inlerprèlcs : AilleNicot- 
Vauchelet, de rOpéra-Gomique, MAL 
Miiralore, de l’Opéra, cl Roder; au piano : 
ALVI. AI(Drcau ot André Salomon); Noi'-l 
Gallon, élèvo do AT. Loiu'pvou (inlerprè-. 
tes : Aime Alignez de Monlalant, AIAL 
Franz et Duclos, do l'Opéra; au ]ûano : 
AL Risler) ; do Aille Nadia Boulangor, 
élèvo do AIAL Widor et Fauré (iiilcrprè- 
los' : Aille Neily-Alarlyl, do l'Opéra-Go- 
miiino, AIAL Plamondon, do l’Opéra, ot 
Ghasne, do rOpéra-Comiipio ; au piano ; 
l'ailto11r) ; enfin do Al. Alarc. Delmas, 
éli've (le AL Ijenepveii (iiiterpr('des ; Aille 
Alancini, de l'Opéra, AIAL Daiilii, de 
rOpéra-Goinique, et IJaugés, de l'Opéra; 
au piano : MM. WollV et Lherinylej.

L’audition terminée, l’Académie s'est. 
formée en comité secret pour la délibé­
ration de sa section de musique d'abord, 
et la délibération définilive de tontes les 
secUons.

ALM. Saint-Saëns, Paladilbo, Lonejv 
veii. Théodore Dubois ot Galiriol Fauré, 
ou l'abscneo de AL A'Iassonet empêché, 
ont soumis leurs conclusions è la com­
pagnie, conclusions lonclanl à l'ajoiirnc- 
meiit do la récompense suprême.

Mais l’Académie a été d'avis, au con­
traire do décerner lo grand jirix do 
Rome, et c)ostàAI. Jules Mazellier qu’elle 
l'a attribué, à une très forte majorité.

Elle a ensuite voté un promicr second 
grand prix à Al. Nord Gallon et un 
deuxième second grand prix à AL Alarcel 
Fournier.

Dès que ces décisions ont été connues, 
on est allé chercher le grand lauréat de 
Rome pour 1909, AL Jutes Alazelicr, qui 
a été vivement félicité.

I

AL,Iules Mazellier prenait part an con­
cours cotte année jiour la dornh-re fois, 
car il atleignait la limile d’âge. Il est ir-, 
en oflel, le O avril 1879, à Toulouse. Il a 
doue un peu plus de trente ans, mais il 
paraikbeaucoup plus jeune. Blond, d'al-

H*' '̂v 11 i , (jul^UiUl
portivom oiit ]>r('îsi(léos par ADf. Cf('‘n 
'l’hicrry, J. Sœgfriod, dépufé.s; et Af.

.soins du sous-secrétariat d'Etat des beaux- 
arts,

La;m('me Société attribue chaque année, 
depuis quatre ans, deux prîmes d’encourage­
ment à deux artistes décorateurs ayant e.x- 
posé aux deux Salons des « Artistes'français » 
et « Nationale ».

Le lauréat des « Artistes françai.s » (2çt M. 
Georges Bastard (objets d'art en nacre et 
corne) ; celui do la « Nationale » est AI. Léon 
Jallot (une vitrine et dos plats en métal).'

Une. dizaine do récompenses supplémen­
taires ont été distribuées.

Beaux-arts. — Lo comité de la Société 
coloniale des artistes français a décerné, hier, 
trois bourses de voyage "pour les colonier. 
Les bénéficiaires sont Al. Torson, .sculpteur, 
et Ailles Grégoire et Bédoille, peintres'.

Parmi les prix d’encouragement décernés 
par le Conseil supérieur des beaux-arts, rele­
vons celui de gravure et lithographie, décerné 
à AI. René Pinard.

L A  J O U R N É E
A nniversa ire  : Commémoration solennelle 

du cinquantenaire do la bataille do Solférino 
on présence de nombreuses notabilités et dé­
légations italiennes, sous la présidence du 
général Picquart, ministre de la guerre 
(grand amphithéâtre de la Sorbonne, 2 heu­
res).

Assemblée généra le  : La S(7/iété d'assistance 
pour les aveugles, sous la présidence de AI. 
Eugène Etienne, vice-président de la Cham­
bre (mairie du douzième arrondissement, 
avenue Daumesnil, 9 li. 3/ î).

Obsèques : AI. Adolphe Ahrweiler (réunion, 
à dix heures, devant la porte • du cimetière 
Alontparnassc).

Solennité re lig ieuse : Eu l'honneur de .Jeanne 
d’Arc : Panégyrique de AI. le chanoine Len- 
fant, présidence de Algr Vallet, camérier 
d’honneur (église Saint-Germain-des-Prés, 
4 heures).

D is tr ib u tio n  des récom penses : L’Association 
pliilotechnique, distribution des prix aux 
élèves de ses cours, sous la présidence de 
M. Doumergue, ministre de l’instruction 
publique (salle des fêtes du Trocadéro, 
1 h. 3/4).

Réunions e t fêtes : Fête mutualiste organi­
sée par les Sociétés de secours mutuels 
d’Asnières, sous la présidence de AI. Alascle, 
directeur do' la MutuediU'; au ministère du 
travail ; conférence do AU Decori (salle du 
gymnase municipal d'Asnières, 2 heures).

O par le
com ité radical, .sous ia présidence de M. P i- 
chon,. minis-tre dèe affâires,,étrang,èrçs (à.y.er- 
sailles).

I n f o p ( p a t i o n s
Alliance française. — L ’Alliance fran­

çaise vient de rccon.stituer 'son bureau et le 
conseil de son comité local pour le neuvième 
arrondissement de Paris.

Ont été nommés: nrésident d’honnonr, AI. 
Anatole J.oroy-Boanlieu ; président. Al. Dé­
siré Pector; secrétaire, AI. A. AVarin ; tréso­
rier, AI. R. Leiiidenx-Vornimmcn ; membres 
du comité, AIAL E. Bcrr, D. Blanchet, A. Cu­
villier, Paul Esciulier, A. T.augier, A. Na­
than, II. i^anliard, .l.-J. Poyrot.

Lo sh'gc social du comité est établi 51, rue 
do Cl i ch y.

Les nom*s des rues de Paris. — Une sous- 
coinmis.sion de la commission du vieux Paris 
vient d'émettre l'avis que rc.xécution du pro­
gramme des grands travaux n'amène pa's des 
changements dans les noms des riie.s de 
Paris. Ainsi l'on doit prolonger la rue 
Eticnne-AIarcol vers la rue aux Ours. La 
commission désirerait (pie le nom de rue aux 
Ours ne disparût pas. De même, il est ques­
tion d'appeler avenue de l ’Hôtel-de-Ville 
l'avenue qn’on percera en empruntant les 
mes Reaubourg (d, du Renard, de la place de 
la République à la place de riIütel-ae-Ville. 
La commission désirerait (ni'une partie de la 
nouvelle avenue fût' appelée avenue Beau­
bourg et l'autre partie, avenue du Renard.

Congrès. — Un Congrès des anciennes co­
lonies se tiendra à Paris, du 11 an 10 octobre 
prochain. 11 est organisé ytarVCnion eoloniale 
française, et sera présid('; par Al. Paul Des- 
clianel;

I. o congrès se partagera on (piatre sec­
tions : (Jrganisation administrative — Régime 
douanier ■— Agriculture, industrie, crédit — 
Hygiène et assainissement; qui «seront res-

'■mentel,
 ̂ , Roux,

directeur de l'Institut Pasteur.
Ijô Congrès do 1908, organisé par VFiiion 

coloniale franeaise, était consacré à l'.\fri(juc 
du nord; celui ilo 1910 sera consacré à Ala- 
dagascar; le quatrième, en 1911, à l’.'Vfriqne 
occidentale et an Congo ; je cinquième, en 
1912, à rindo-Chine.

Puis, dans le même ordre, la série sera re- 
ju’ise ; ên sorte fine chaque grande colonie 
ou gi'oupe de colonies sera, dans les cinq 
ans, 1 objet d iin congrès qui lui sera spécia­
lement consacré, et au cours duquel pour­
ront être apjiréciés les progrès réalisés durant 
la période qui séjiarera chacun d'eux du 
congrès correspondant.

L'initiative est originale ; et l'on doit en 
souliaitor lo succès.

Le tremblement de terre. — T.e Conseil 
d'administration de la Clompagnie de l’Est a 
voté une somme de 4,000 francs pour les vic­
times du tremblement de terre.

.Le Conseil d'administration de la Compa­
gnie (l'Orléans a voté également une somme 
dc-4,000 francs pour les sinistrés.

Le total dos souscriptions recueillies par 
les journaux quotidiens de Alarseille poul­
ies sinistrés du département s’élève au chif­
fre (le 155,934 fr. 30.

J. es souscriptions recueillies par le préfet 
s ’élèvent à 42,0-?5 fr. 85.

Art décoratif. — La Société d'encourage­
ment a 1 art et a 1 indnstï-io, ])résidéc par 
AI. Henri Honjnn, publie les résultats de son 
dix-nenvième concours général de composi­
tion décorative', aiufuel ont pris part 236 
candidats do Paris et des départements.

C'est à une jeune fille, Aille Aladeleine 
Guerrier, élève de l’Ecole nationale des arts 
décoratifs de Paris, qu'a été décerné le pre­
mier ))rix du concours.

.'V pai’tir (lu inois d’octobre, les (juinzo jiro- 
jeis récom])ensés seront exposés successive­
ment, pendant huit jours, (lans les grandes 
écoles d'art décoratif de France, par les

fiazette des Tribunaux
T ribunal civil (P® Chambre) : La béuédicüon 

de l'union libre.
L’union libre — nous voulons parler 

do l’union libre, telle que la conçoivent 
certains philosophes «réformistes » du 
mariage, et non do cette union libre, don t 
le bon Gor^gibus, des Précieuses ridicides, 
prononce le nom avec mépri.s devant ses 
filles— est soumise, paraît-il, à des for­
mes solennelles. Lo père de famille est à 
la fois prêtre et officier de l’état civil 
— père et maire. L’union libre, dont le 
nom môme indique qu’elle ne devrait 
être assujettie à aucune forme,-est au 
contraire pré.cédéc d’une sorte de béné­
diction familiale fort solennelle. Nous 
venons de l'apprendre par lo procès en 
divorce de Mme Barbotin. Mme Barbo- 
tin est la fille adoptive d'Elisée Reclus, 
le promoteur, on le sait, de ce mariage 
néo-style, l'union libre.

Mme Barbotin s’était « librement 
unie » en 1889; en 1901 clic sc maria de­
vant le maire et en 1909 elle plaida con­
tre son mari, M. Barbotin, artiste distin­
gué, ancien prix de Rome.

Nous n'aurions pas parlé de ce procès 
que plaidaient hier M®̂ Torau-Bayle et 
Fernand David,jj'il ne nous avait révélé 
la formule de bénédiction nuptiale de 
« l'union libre » prononcée par le père 
de famille. Go n’est point un speech des 
plus simples:

Unis par vot.ro libre volonté, sans qu'une 
parole indiscrète ait pu influencer vc)tre choix, 
vous avez voulu, non qu’on ratifiât ce qui 
était décidé par nous — ni père îii mère ne 
pourraient s’arroger pareil privilège — mai.s 
qu'on vous exprimât les sentiments de pro­
fonde amitié que nous avons pour vous. Le 
mariage est ineffablement bon et doux ; il 
commence dans lo ravissement, et pour ceux 
qui sont vraiment unis, il est ravisscpient 
jnsf[ii’au dernier jour.

Sans doute vous n’avez pas de prqm.esses 
.à vous faire. Il ne faut rien promettre. Mais 
il est bon de prendre des résolutions, inté­
rieures et de savoir les réaliser. Il importe 
que votre vie soit elle-même une œuvre, et 
que vous sachiez avec pleine conscience dans 
quel sens vous dirigerez voire force. La 
cause ((u'on appelait autrefois du beau nom 
si profané de « République », la cause de la 
liberté et do l'égalité des hommes est 
lïien plus haute encore et, pour elle, il 
faut savoir tout sacrifier, s'il est néées- 
saire, la paix, l'art, la famille elle-même ot 
.tout ce qui fait la joi(3 do la viq. En entrant 
dans'votre existence a’ déùx, êt'es-'vôps pf^ts 
à ne jamais démériter do votre bonlie.ur par 
quelque défaillance? Si vous êtes en effet 
résolus à tout, nous vous saluons avec res­
pect. Vous serez parmi les heureux et mieux 
encore parmi les bons.

Et l'anion libre tout comme les autres, 
finit parfois par le divorce. Elle n'a 
même pas d'imprévu.

Georges Claretie.

L E S  E E V T - X J B S

La Revue hebdomadaire, n® du 26 juin ; 
Georges Picot, de l’Institut : « la (Cri.se de 
l'apprentissage ». — Robert-Hugli Benson : 
« la Lumière invisible » (traduit do l'anglais 
par T. de AVyzcwa. II). — Georges Dehenne : 
« le Syndicalisme contre l ’anarcliie parle­
mentaire ». — A. Renaudy ; « l'Ilo sacrée ». 
— Edouard Rod : « le Alouvement des idées : 
sur un li\-re posthume ». — André Dubosca : 
« Louis-Bonaparte, la reine llortonse et le 
Prince royal », d'après des lettres inédites^ 

La Revue hebdomadaire pubjiera le pro­
chain livre de Aime la comtesse' de Noaillos 
et un roman de Al. René Bazin.

Prix de rahonnement : 12 mois, 20 francs ; 
6 mois, 10 fr. 50 ; 3 mois, 5 fr. 75. 

lûbrairio Plon, 8, rue Garancièi-e, Paris.

Grève des inscrits maritimes
jour)

L’accord est fait
(Par dépêche de noire correspondant p>arU » ,:Uer)

Alarseille, 26 juin.
Enfin la gr((V0 est terminée ; l'accord 

est fait. Mais ce n’a pas été sans peine, 
et à plusieurs reprises on a pu croire les 
poui’parlors rompus.

Le ministre, de la marine y a riîiS fine 
louable persistance. Dès ce matin, il re­
cevait à la préfecture les délégués des 
inscrits qui lui faisaient part de la déci­
sion prise la veille au soir à la Bourse 
du travail. Les inscrits s’étaient mis 
d'accord sur un texte et venaient le 
proposer à l’acceptation des armateurs.

Mandés près du ministre, les délégués 
de l'armement déclarèrent qu’ils accep­
taient en principe ee texte, mais qu'ils 
n’étaient pas eiu-ore on possession ides 
pouvoirs de tous les armateurs. On d(3- 
eida qu’une nouvelle entrevue aurait 
lieu dans l'après-midi.

Mais on s’aperçut (pie le texte avait 
été légèrement modifié. Alors les arma­
teurs demandèrent à rexaminer de plus 
près.

M. Picard leur proposa alors do dis- 
culer contradictoirement avec les délé­
gués des syndicats. Ils refusèrent nette­
ment.

A ce moment on crut tout fini. Mais 
lo ministre, discutant alors lui-même, 
réussit à obtenir des armateurs des 
concessions importantes. D'autre part il 
fit comprendre aux délégués du syndi­
cat que leurs exigences étaient exagé­
rées et que leur intransigeance finirait 
par leur rendre tout à fait hostile la po­
pulation, d(>jà mal disposée par la gêne 
que cause à tout le inonde cette grève. 
Bref, à sept heures et demie du soir, le 
texte définilif de l’arrangement a été ap- 
jirouvé et signé par les délégués des ma­
rins et par les représentants des compa­
gnies de navigation.

Gct accord règle les onze quéstiijns- re-'.
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lalives^àtla rcglemcntaiion du travail à 
bord des navires, qui'faisaicnt l’objet du 
litige. Les trois autres ciueslioiis, ayant 
trait au repos hebdomadaire, seront so­
lutionnées par l’arbitrage du ministre 
de la marine, ainsi qu’il avait été con­
venu hier.

Et, comme il était trop tard pour que 
M. Picard ]iuissc prendre le train pour 
Paris-, il passei'a encore cette nuit à la 
préfecture et ne partira que demain.

Ainsi se termine celte grève qui a 
duré trente-quatre jours.

En sortant de la préfecture, les ins­
crits ont tenu une dernière réunion à la 
Bourse du travail. Ils ont voté un ordre 
du jour remerciant le ministre et pre­
nant acte de la victoire remportée par la 
corporation. Ils sa sont séparés au cri 
de : M Vive.da solidarité ! vive le syn­
dicat ! »

Les équipages regagneront leur bord 
lundi. Thomas.

AUX ÉCOLES

Le Conseil académique de Paris
TjG Conseil académique de Paris vient de 

se réunir à la Sorbonne, sous la présidence 
de M. Liard, vice-recteur. Le ministre de 
l’instruction publique avant ordonné, au dé­
but de cette année scolaire, une enquete 
sur renseignement du grec dans les lycées, 
]\r. Liard a lu un rapport où sont consi­
gnés et analysés les résultats de cette en­
quête. Dans les lycées de Paris, le nombre 
des élèves apprenant le grec a diminué, mais 
en revanche, cette langue est étudiée avec 
plus d’attention et de succès que par le
passé. _  .

M. Pringuet, inspecteur d academie, en­
suite, a présenté le rapport sur la situation 
générale des lycées et collèges du ressort. Kn 
1908, 250 élèves des établissements d’ensei­
gnement secondaire ont été reçus aux grandes 
écoles, au lieu de 486 en 1907; quant aux 
candidats admis aux divers baccalauréats.

le concours que la Compagnie d'iOrléans a 
bien voulu prêter dans cette circonstance au 
département do la guerre.

Veuillez agréer, etc...
Lq ’nüiiislrc de la guerye,

ü .  PlCQU.^RT.

Cabinet du ministre. — Le chef de ba­
taillon breveté Ganiat, de rétat-major parti­
culier du ministre, a été nommé sous-chef 
du cabinet du ministre, eu remplacement du 
colonel breveté Weiss, iionimé au commaii- 
dcmeiit du 28® d’infanterie.

La Guérison d’un Emigrant
M. Arsène Petit, natif du Sec, par Saint- 

Sulpice-de-Donzeil (Creuse), est un émigrant, 
c’est-à-dire qu’exerçant la profession de ter­
rassier, il fait partie de ces compagnies d’ou­
vriers qui suivent les grandes entreprises de 
travaux puldics, travaillant ijondaut quel- 
((ues mois dans une localité, pendant quel­
que mois dans une autre, et reviennent au 
pays à la morte-saison. Dans ce milieu 
d’hommes qui vivent en dehors de la famille 
durant la plus grande partie de l’année, les 
Pilules Pink sont très en faveur. Dés (juo ces 
ouvriers se sentent faibles, indisposés, lors­
qu’ils soufi’rcnt de l’eslomac ou de douleurs, 
vite ils prennent le.s IHlules Plnk et, tout ou 
travaillant, sans quitter leur besogne, ils 
guérissent. Ainsi a été guéri M. Arsène Petit.

J

üilliiii, mivi. ivujuru
Chassagny, Fontené et Combarieu, inspec­
teurs d’académie, ont lu des rapports sur 
chacune des principales brauclies de rensei­
gnement secondaire.

Le Conseil supérieur de l ’I. P.
La seconde session du Conseil supérieur 

de l’instruction publique aura lieu du 19 au 
24 juillet prochain. Outre les aü'aires disci­
plinaires soumises à sa juridiction, le Conseil 
etudiera un nouveau projet de réorganisation 
des écoles primaires supérieures et aura à 
formuler un avis sur le mode à adopter pour 
le concours d ’agrégation de médecine, en 
suspens depuis le concours de décembre der­
nier, dont les opérations ont été annulées, on 
s’en souvient, a la suite de manifestations 
tumultueuses.

Jacques-Pierre.

M. Arsène Petit (Cl. Ed. Rozé, Troyes)

AFFAIRES MILITAIRES
Le ministre deda guerre vient d’adres­

ser à la Compagnie d’Orléans la lettre 
suivante relative à la mobilisation de la 
troisième section des chemins de 1er de 
campagne qui vient d'avoir lieu sur son 
réseau :

Monsieur le directeur,
; La 3® section de chemin de fer de campa- 
'g n e a fa it  preuve, au cours de la période 
d’instruction qu’elle vient d’accomplir, des 
qualité^ déjà constatées lors des appels an­
térieurs de ĵ .troupes .spéciales de cn.eniin de 
fer;

La célérité et l’ordre avec lesquels ont été
biliiconduites les opérations de mobilisation et 

de dislocation, les marques d’endurance et 
de discipline que tous les agents sans excep­
tion n ’ont cessé de fournir ont donné la 
mesure des services qu’on serait en droit 
d’attendre de la section en temps de guerre.

Je n’insisterai pas sur les résultats très sa­
tisfaisants obtenus au cours des exercices 
professionnels effectués, résultats dus, en 
grande partie, à l’excellent esprit du porson- 
,jiel de la Compagnie d’Orléans. Mais je crois 
devoir vous exprimer d’une façon toute spé­
ciale ma satisfaction pour la façon dont 1 é- 
tat-major de la section a compris le rôle 
qu’aurait à remplir cette unité, en étudiant 
dans tous leurs détails les conséquences, au 
point de vue de l’exploitation de fortune des 
voies ferrées, de la situation militaire indi- 
ciuée comme thème de manœuvre, et en tra- 
cluisant par des ordres concrets toutes les 
mesures,qu’il aurait été nécessaire de pren­
dre en vue d'assurer le ravitaillement et les 

• évacuations d’une armée en campagne.
Je vous serai reconnaissant de transmettre

à tout le personnel et, en particulier, au com­
mandant et auxitchefs de division de la 3® sec­
tion, mes félicitations pour la manière dont 
ils se sont acquittés de leur tâche.

Je vous prie d’autre part d’agréer l’expres- 
'sio.n personnelle de mes remerciements pour

« J’étais devenu faible et pâle, écrit-il, 
j ’avais une sorte d'abattement qui me faisait 
trouver mon travail l)icn dur, et en ])lns do 
cola je souffrais torrn)lemont de l’estomac, 
ne pouvant presque plus rien manger et dé­
périssant do ce fait tous les jours. Pendant 
les grandes chaleurs, j'avais fré({ucinment 
des saignements de nez. Ma santé n’élait pas 
bonne du tout et j'étais sur le point d'aban­
donner nion travail pour retourner au pays. 
Des camarades m’ont heureusement recoui- 
mandô de prendre les Pilules I‘ink. J'ai pris, 
eu effet, ces pilules et je me suis de suite 
bien mieux porté. Mes malaises ont disparu, 
j ’ai repris des forces, j'ai retrouvé une bonne 
mine. J’ai maintenant un appétit comme je 
ne m’eu suis jamais connu et tout ce que je 
mange, je le digère parfaitement bien. 'Tous 
mes camarades de chaulicr sont là pour 
attester que si j ’étais l)ion malade, lesJMlulcs 
Idiik ùi’ont magnillquement rétabli en quel- 
(fues jours. Je vous cnv'oic ma photographie 
fàitc ces jours-ci, mais il est rcgrctlable que 
vous ne m'ayez pas vu au moment^ de ma 
maladie, vous pourriez juger si, grâce aux 
Idlurcs l ’ ink, ma luiue a eliangé. »

Les Pilules Piuk sont vendues sur la re­
commandation des personnes qui les ont 
})rises. Voilà un terrassier <}ui ignorait pro­
bablement les Pilules j ’ ink et corfainement 
ses camarades de cliaiitier, (jui lui ont re­
commandé les Pilules Pink, les avaient cu.x- 
méines'prises et s’eu étaient l)ion trouvés* 
M. Petit les recommande à sou.V:)ur,ot nous 
cspéivms- ([ue s<ïn attestatioii tonibom ^spus. 
les yeux'de personnes qui ne .sont pas’ saUs'r-’ 
faites lie leur'état de santé, qui pourront, 
grâce aux Pilules Pink, vivre des jours 
meilleurs.

Les Pilules Piuk sont souveraines contre 
l’anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d’estomac, migraines, névralgies, 
sciatique, ueurastliéuie.

Elles sont en vente dans toutes les phar­
macies et au dépôt : Pliarmacic Gablin, 23, rue 
llallu, Paris. Trois francs cinquante la boite ; 
dix-sept francs cinquante les six boîtes, 
franco.

BUREAUX DE POSTE
Ouverts aujourd’hui dimanche

L E  TS W M A N P*;l€ ?7  ̂,U | l)i

l>ii([ue, 108 ; rue de la Bastille, 2 ; Hôtel do 
Ville.

Le l)uroau de Paris n® 98 (palais do la
i dimaBourse) reste ouvert tous les climanchcs et 

jours fériés au service télégraphique (service 
permanent de jour et de nuit).

Arrondissements de la périphérie
Rue Erard, 5 ; rue du Rendez-Vous, 36 ; 

place Ghopiu; avenue Marceau, 29; rue 
JoulVroy, 55 ; rue Baycn, 16 ; rue (le Clignau- 
court, 7Ü-; Ijoulevard Ilocliecliouart, 68 ; rue 
d’Allcmaguc, 139 ; rue d'Allemagne, 3 ; nie 
des Pyrénées, 200.

Rive gauche
Arrondissements du centre

Rue de Grenelle, 103 (service télégraphique 
permanent do jour et de nuit) ; rue de Bour­
gogne, 2 ; rue du Bac, 1-46; rue Danton, 10; 
boulevard de riiôpilal, 26.

Le bureau n® 80 (rue Saint-Romain) reste 
ouvert tous les dimanclies et jours fériés jus­
qu’à midi pour les opérations d’épargne.

Arrondissements de la périphérie
Avenue d’Italie, 27; avenue d’Orléans, 

15 bis ; rue Blomet, 93 ; rue de Lourrael, 35.

Nouvelles Diverses
P A R I S

L AFFAIRE D ANTOXY
C’est une vieille histoire, que tous sans 

doute ont oubliée, sauf les gens de justice. 
Le 30 avril dernier, M. Gervais, instituteur 
libre à An ton y, s’on fut, avec sa femme, faire 
des achats dans un bazar. Son choix fait, il 
se rendit à la caisse, paya, se retourna... 
sa femme avait disparu.

Etant rentré chez lui, il trouva, disait-on, 
dans un meuble, des lettres étal)lissant l’in­
fidélité do son épouse. Elles attestaient, en 
outre, que Mme Gervais avait fait disparaî­
tre deux enfants. H porta plainte, et les dis­
cordes compliquées de M. et Mme Gervais 

11(occupéreut les journaux
Mme (ibrvais était allée habiter à Paris, 

cliez un de ses frères. Elle revit son mari, et 
lui écrivit. Elle vint chercher à Aiitony du 
linge et des vêtements qu’il lui remit, non 
sans lui avoir fait signer un certificat où 
elle affirmait son lionnêtcté, et regrettait do 
n’avoir pas suivi scs bons conseils.

Le !''*■ juin dernier, soudain, elle réintégi’a. 
le domicile conjugal. Son mari y avait con­
senti, soùs réserve qu’elle no ])artagerait pas 
sa cliamlirc. T*a nuit venue, ]?ilme Gervais 
insista toutefois pour que son mari annulât 
cette clause. 11 s'y refusa. Elle alla coucher 
dans une chambre du deuxième étage.

A minuit et demi, soudain, M. Gervais- 
fut réveillé par une brusque clarté. Sa femme 
se tenait devant le lit, un bougeoir à la main. 
Elle réitéra sa demande, que M. Gervais re­
poussa encore. Alors, sous scs yeux, elle 
vida un verre rempli d’acide cyanhydrique. 
Elle expira quelques instants plus tard, en 
d’affreuses douleurs.

Telle est la version que ÎM. Gervais donna 
de la mort de sa femme àM. Masseaux, com­
missaire de police.

M. Ogier, diroctour du laboratoire de toxi-, 
cologic, fut commis à l’cxameu des viscères. 
Il a remis, voici deux jours, son rapport àM. 
Monnol des Angles, juge d’instruction, (̂ lelui- 
ci, hier, s’est rcndii, en compagnie de IM. 
Hamard, à Antony. Il a interrogé M. Gervais 
et saisi quebjues lettres. Le bruit de l’arres­
tation de l ’instituteur a couru un moment. 
Ge bruit était faux. îMais on dit que l’instruc­
tion réserve des surprises.

GRACES ET EXECÜÏIOXS PROCIIAIXES

I.c Président de la République vient do 
gracier toute une série de condamnés à 
moi't.

Il a.cnmmûô e.ii.peino perpétuelle la peine 
cai)itàle prononcée côritrc :

Vallet, condamné le 27 mars 1909 par la 
Cour d’assises d’Indre-et-Loire, pour assassi­
nat ;

Gucsncl, condamné le 27 mars 1909 par la 
Cour d’assises do la Seine, pour meurtre et 
vol commis à Antony;

Relot, condamné le 7 avril 1909 par la 
Cour d’assises de l’Orne, pour meurtre et vol.

Rive droite
Arrondissements du centre

Hôtel des Postes, rue. du Louvre et rue 
Etienne-Marcel ; Bourse de commeroe (ouvert 
au service télégrapbi(jue jùs(|u’à )iiidi seu­
lement) ; hôtel Continental ; rue Saint-Denis, 
90; rue IMontaigne, 20; rue Cambon, 30; rue 
de Provence, 54; rue Sainte-Cécile, 7; rue du 
Faubourg-Saint-Martin, 148 ter \ rue des 
Filles-du-Calvaire, 3 ; avenue de la Répu-

Par conlre, le chef de l’Etat a rejeté les 
demaudos de grâce formulées en faveur do : 

Cheikh-ould-Cheikh, Nour Boucliela et 
Mohammed ben Slimanc, condamnés à nou­
veau le 12 décembre 1908 par la Cour d’as­
sises d’Alger pour assassinats et vols qua­
lifiés.

Ces trois indigènes qui, le 16 septem­
bre 1908, avaient assassiné, dans la forêt de 
Daya, l'inspecteur dés forêts Dubois et le 
lirigadier Barbier, seront exécutés lundi ma­
tin à Bel-Abbès, où les l)ois. de justice ont 
été expédiés d'Orau hier malin.

Feuilleton du FIGARO du 27 Juin
li)

Mademoiselle Sberiock

A QUOI RÊVENT LES JEUNES FILLES
Les maisons, comme les individus, 

ont leur physionomie.A Paris, on s’aper­
çoit mieux qif ailleurs de cette vie muette 
et formidable de la pierre de taille, cpii 
reproduit en vibrant, du rcz-dc-chausée 
au sixième, toute la gamme des senti­
ments humains. Il est des immeubles 
crispés, trapus, déployant nue robuste 
musculature de moelfons et qui sem­
blent'agressifs, comme s’ils se prépa­
raient pour d’étranges batailles. D’autres 
ont le sourire— mais quémandeur; d’au­
tres sont larmoyants — mais hypocrites. 
11 y a des entresols cascadeurs, des pre­
miers puritains, des cinquièmes pleins 
de,fantaisie ingénue, des troisièmes pas­
sionnés et voluptueux ne songant qu'à 
jouir du soleil, pendant que le sévère 
rez-de-chaussée fait des affaires. Cer­
tains logis sont timides, d’autres sont 
effrontés ; tous ont leur àme particulière, 
qui influe plus qu’oii ne croit sur celle 
du locataire, insoupçonneux de ce psy­
chisme obscur.

L’appartement habité par le fameux 
inventeur Ploubeyre au coin du boule­
vard des Italiens et de la rucVoiseiion (1) 
se distingue en ceci, qu’il est franclie- 
ment antithétique et paradoxal. Du coté 
du boulevard, il participe au tumulte, à 
l’orgie du mouvement et des lumières ;

Traduction et reproduction interdites.
(1)11 va sans dire que celle topographie est 

fantaisiste. Comme celte liistoire repose sur un
fon'ù de. réalité on comprendra (iiic, i)ar di.scré- 
tion, nous ne donnions pas le véritable eniplacc-

il SC mule en quelque sorte à la foule i 
des passiints, dont la cohue dégagm une j 
merveilleuse électricité. Fit du côté cour, 
c'est le calme, la quiéUidc provinciale, 
la possibilité exquise du farniente pro­
longé à loisir. Pour savourer comine il 
convient celte violente antithèse, Plou- 
beyrc n’a qu'à passer d'une pièce dans 
l'autre...

A l'époque où commencent les événe- 
mcnls que iiifus allons racoiiLer — c’est- 
à-dire dans les premiers jours de mars 
1008 — ranlithèsc se continuait d'une 
façon ]iarticutièrement pittoresque et 
déconcertante dans la partie de Tappar- 
tement occupée par la chambre de Fa­
bienne Ploubeyre, la fille cadette de 
Fin veuteur.

üiic tradition qui a survécu à tous les 
soubresauls de la mode veut (pic la 
chambre d'une jeune fille soit une façon 
de sanctuaire aux meubles laqués et aux 
rideaux clairs, propice à la rêverie, re­
traite sûre et inviolable à l'heure des pre­
miers émois.

Or, le sanctuaire de Fabienne ressem­
blait plutôt au laboratoire d'un savant 
maniaque et distrait. Tous les sièges, y 
compris la chaise longue, étaient encom­
brés de brocliurcs et de journaux. Ge 
fouillis sc continuait sur le lapis, danŝ  un 
amas de paperasses déplifîos, froissées, 
piétinées — car il fallait bien marcher 
dessus, pour aller et venir dans la pièce. 
Sur le petit bureau de citronnier s'(> 
talait un pêle-mêle impressionnant de li­
vres énormes : des bottins. des diction­
naires, des manuels de médecine et de 
chimie, dont la pile était couronnée par 
divers indicateurs de chemins de fer. Sur 
le lit, en un beau désordre,voisinaicntdes 
jupes, des imperméables, des fourrures, 
une solide (^annede montagne,un appareil 
photographic[ue, des guêti’es de cuir, une 
jumelle marine, et trois ou qiuilrc pa­
quets ficelés dans des toiles d einjiallago. 
Sur la toilette, un microscope trônait au 
milieu des brosses et des (laçons. Sur la 
cliomiiiée, devant la pendule, un amas 
de lettres (lêcaclictécs. Sur la coiffeuse, 
enfin, un de ces revolvers si mignons,si 
minuscules, si damasquinés qu'on est

(lémarclic.s pour rarülleur, mais d’une façon 
tout à fait désintéressée, (Jnant à Cirés, il rc- 
connait avoir reçu l'argent, mais, dit-il, il a 
ôté employé à couvrir les frais des démarches 
faites.

Dans un interrogatoire précédent, Marix 
avait accusé M. Krugg, président du Comité 
commercial de Nancy, et M. Rondieu, maire 
de IMalzéville (et non Maxéville, comme on 
l’a imprimé ]>ar crreurL d’avoir touché de 
l’argent pour faire obtenir les petits chevaux 
â M. Reyer, directeur de la « Cure d’air de 
Triaiion ».

M. Krugg déclare avoir apostillé la de­
mande de M. Reyer, dans l’intérêt du Casino. 
M. Rondieu a également appuyé cette de­
mande, parce que la « cure d’air » est sur le 
territoire de la commune dont il est maire et 
que les jeux auraient rapporté au bureau de 
bienfaisance. Mais jamais, ni pour l’un ni 
pour l’autre, il n’a ‘ été question d’argent 
pour cela. •

LES MACHINES A ÉCRIRE
DE LA BOURSE DU TRAVAIL

l ’a f f a ir e  MARIX
M. André a interrogé hier Marix et Cirés 

sur Je fait Flaunoi. Flaunet est l’artilleur de 
Toul qui se plaint qu'on lui ait fait verser 
ciu([ cents francs pour le faire changer de 
régiment et que cette mutation n’ait pas eu 
lieu.

Marix a répondu qu’il avait fait eu effet des

tout surpris de ne pas les voir suspendus 
en breloques à nue cliaîue de montre. 
Fùuit-il vous faire remarquer que la pen­
dule était arrêtée, mais que le revolver 
était chargé I

N'allez pas croire que Fabienne ap- 
pai’tcnait à celte catégorie d'émaiieipées 
qui éprouvent un goût spécial pour les 
sports masculins les plus violents. Avec 
ses beaux chcivcux châtains, ses yeux 
noirs qui pétillaient d’intelligence et de 
malice, son menton menu, ses traits dé­
licats, encore affinés par ratrnospbèrc 
magique de Paris, qui donne de la grâce 
même aux plus laides, l’abienne n'avait 
rien de la décadente moderne. C’était 
une admirable et saine créature poussée 
droit, sans tare d’aucuuc sorte et d’une 
angélique candeur, bien qu'elle se figu­
rât tout savoir.

Sans souci de riicurc tardive — minuit 
vciiait de sonner aux horloges environ­
nantes— elle se livrait d’ailleurs, dans 
le capbarnaüm où régnait le prodigieux 
désordre que je viens de décrire, à une 
occupation senUinenlàlc entre toutes : 
elle jouait éperdument du violon !■

Tout à coup elle s'arrêta net, au beau 
milieu d'une phrase nuancée à ravir. La 
rumeur du boulevard s'élait alanguie, et 
brusquement, dans la paix nocturne, un 
chant d'oiseau sc lit entendre : ti'ille de 
bouvreuil ou de chardonneret, aérien, 
cristallin, d’une pureté parfaite, mais 
imprévu, saugren,u, impossible ! Les pc- 
tils oLseaux qui ne cbaiitent pas la nuit, 
dans les bois visités par la seule lumière 
de la lune, ne se sont jamais avisés de 
cultiver leur .solfège dans les C(Durs pa­
risiennes, à l'heure précise où déci’oît le 
bruit du dernier autobus.

On aurait dit un signal attendu par 
Fabienne, car la jeune fille courut préci­
pitamment à sa fenêtre, où elle resta im­
mobile, allcnlive, regarclant avec une 
prudence inexplicable à travers les 
interstices de la dentelle du store, qu’elle 
venait de baisser à moitié.

Tout à coup, elle eut un geste de dé­
pit :
• — Oh ! murniura-t-clle, quell(î raala-

On sait que, pour se procurer de l'argent, 
les commissaires de la Bourse du travail 
avaient engagé plusieurs objets, notamment 
un dictionnaire Larousse et des machines à 
écrire.

Le préfet a déclaré que « si cette plaisan­
terie se prolongeait », il déposerait une 
plainte au Parquet. L ’effet de cette menace 
a été immédiat. Les machines à écrire et le 
dictionnaire sont rentrés hier dans les salles 
de la Bourse du travail, au grand contente­
ment des employés qui, depuis quinze jours, 
devaient écrire à la main toutes les convo­
cations. Une ère de sagesse semble commen­
cer. car les commissaires ont communiqué 
hier, au régisseur de la Bourse, la liste tles 
salles qu’ils ont accordées à des syndicats 

'pour tenir des réunions, formalité légale 
dont ils se dispensaient depuis le mois de 
mai dernier.

SINGULIERE AVENTURE
M. et Mme Odcler. 5, rue de la Barouillére, 

ont pour femme de ménage une nommée 
Glémence Massé, âgée de trente-huit ans, de­
meurant dans la même maison. Or, avant- 
hier soir, vers dix heures et demie, la fillette 
de Glémence, âgée de dix ans, descendait 
dire à la concierge que sa mère était malade. 
On monta et on trouva en effet la femme de 
ménage en proie à une violente crise de 
nerfs.

Elle raconta qu'étant seule chez ses pa­
trons, occii])ôs au rez-de-chaussée où ils ont 
une boutique de confiseurs, un' individu 
était entré, l’avait jetée à terre, frappée de 
coups de pied et à dcmi-étranglée. Elle s’é­
tait enfuie et réfugiée chez clic où sa fille, la 
voyant malade, était descendue appeler,

M. et Mme Odeler n’ont constaté aucun dé­
sordre dans leur appartement, mais seule­
ment la disparition d'un billet de 500 francs 
qui se trouvait dans un tiroir.

Après enquête de M, Magnien, juge d’ins­
truction, les soupçons se portent sur le fils 
de Clémence Massé, âgé de dix-neuf ans, 
sorti depuis quinze jours seulement de la 
Petite-Roquette. Sa mère aurait simulé une 
agression pour le disculper.

Tons deux ont été gardés à la disposition 
du juge. On surveille aussi la fillette, de qui 
on espère savoir quelque chose.

LA BANDE DES LILAS

Depuis longtemps une bande organisée 
met au pillage les maisons des Lilas. L ’a­
vant-dernière nuit, elle a cambriolé le bu­
reau des ponts et chaussées, 5, rue de Bondy 
à Nüisy-le-Sec. Les malfaiteurs ont emporté 
tout ce qui pouvait avoir quelque valeur. 
Puis ils ont brisé ce qui restait.

A la suite d’une rapide enquête, M. La­
croix, commissaire de police, a pu faire ar­
rêter, dans un garni, rue de Paris, à Noisy, 
trois membres de cotte bande. Ce sont lés 
nommés Lucien Richer, dit « la Sauterelle »,, 
Ijouis Lagarde, dit « Cri-Gri » et NestorSau-- 
yag.0', dit Vert de Gris. ». ■ r-

Tout en avouant de nombreux vols, cam- 
liriolages et attaques nocturnes à main ar­
mée, les trois bandits ont refusé de donner 
les noms de leurs complices, qui sont une 
dizaine environ.

UNE BRAVE FEMME
Mme Maloina Gérard, âgée de Irente-lmit 

ans, marchande des quatre-saisons, 20, rue 
Crozatior, a trouvé hier matin sur sa cliar- 
rotto, au moment où elle faisait sa vente, 
boulevard de Magenta, un portefeuille conte­
nant 1,200 francs en billets de banque.

Elle s’est empressée de le porter au bureau 
de M. Lefort, commissaire de police, où il a 
été réclamé par Mme Bonemy, 13, rue La­
martine.

DÉPARTEM ENTS
L .ARRESTATION DE M. MARCK

lîouen. — L ’enquête ordonnée par le prési­
dent du conseil à la suite de l’interpellation 
Varenne, sur les circonstances dans lesquelles 
M. Mardi, le trésorier de la C. G; T. a été 
arrêté, a été faite hier samedi par M. Pujalet, 
inspecteur général des services administra­
tifs du ministère do l’intérieur.

M. Pujalet a visité la cuisine du café Briot 
où Marck fut appréhendé par M. Bucheton,

dresse j'allais faire! Pourvu qu’ils n’aient 
pas vu mou ombre sur le rideau !

Elle tourna le bouton du commuta­
teur; la chambre se trouva dans une 
obscurité complète, et Fabienne alla re­
prendre sou poste d'observation derrière 
le store qu'elle remonta un peu.

Sou regard plongea d'abord dans la 
cour assez grande, et séparée d’une cour 
contiguë par un mur haut d’environ 
trois mètres. Soudain, la jeune fille laissa 
échapper un cri de surprise :

— C’est lui, dit-elle; c’est bien lui ! Il 
est encore là !

Fin effet, dans l'orbe de lumière proje­
tée par le bec de gaz éclairant la pre­
mière cour, elle venait de distinguer la
silhouette d’un personnage aux allures 
bizarres, qui regardait de tous côtés— et 
guettant comme s’il avait eu peur d’être 
epic lui-même. lIjDarut se décider subi­
tement, et se rapprochant du mur il 
lança par-dessus, dans l'autre cour, une 
corde longue et mince, dont il garda une 
extrémité. Une minute à peine s’écoula; 
et, semblant venir de la deuxième cour, 
le trille du bouvreuil retentit dé nouveau 
modulé .eu sourdine.

Alors l'individu observé par Fabienne 
tira doucement à lui, avec des précau­
tions infinies, la corde à laquelle, de 
l’autre côté du mur, une main invisible 
venait d'attacher un objet de petite di­
mension — une caissette de bois, selon 
toute,apparence. Ensuite, il roula rapi­
dement la corde, glissa la caissette sous 
son vêlement, et disparut par l’escalier 
de service qui, de la cour donnait accès 
dans la maison formant angle avec l’im- 
menble où habitait Fabienne.

En môme temps, celle-ci vit un 
deuxième personnage de taille athlé­
tique traverser la seconde cour et s’en­
gouffrer également dans l’un des trois 
escaliers desservant le pan de bâtiments 
en façade sur le passage des Princes.

— C’est celui-là qui vient d’attacher la 
petite caisse ! murmura FMbieniie, in­
triguée au possible, (jiic signifie ce ma­
nège? Voilà trois nuits que je le vois se 
reproduire!

Mais elle iTcut pas- lc,|lcmps d(?, réAe-,

commissaire central de Rouen, dans la nuit 
du l ‘ ‘' mai. Sans dire dans quel sens il 
conclurait, 1\I. l ’ujalct a laissé entendre, 
cependant, (|u’il considérait cette i)iècc atte­
nante à une salle du débit comme un lieu 
public.

LES OR.AGE3
Blois. ~  De violents orages ont éclaté dans 

la région de Blois.
Les récoltes sont compromises.

DRAME DE LA FOLIE
Lille. — La petite commune d’Haymille,-à 

10 kilomètres de Dunkerque, a été hier le 
thèitrc d’un drame navrant. Un journalier 
agi’icole, . Bellangier, était dans son jardin, 
occupé à déplanter des j)ommes de terre.
lorsqu’il aperçut son fils qui prenait de la
---------- ------------------------------- e deterre et la portait sur la table de cuisine. II 
lui ordonna de cesser, mais l’enfant n’ayant 
pas tenu compte de l’observation, il le ren­
versa par terre d’une gifle, et comme il pleu­
rait, il lui fracassa la tête d’un seul coup de 
la bêche qu’il avait dans ses mains.

Le pauvre petit fut tué net.
Son coup fait. Bellangier appela son beau- 

frère et sa femme, prétendant que l’enfant- 
n’était pas mort et qu’il fallait lui donner 
des soins.

Le meurtrier va être mis en observation.
Argus.

Ne vous laissez pas tromper : L ’Eau den­
tifrice de Bütot, si estimée par les vraies 
Parisiennes, n’a jias besoin de grosse réclame. 
C’est la meilleure et la Seule approuvée par 
l’Académie de Médecine de Paris (Poudre, 
Pâte et Savon dentifrices). ’-> • 
étiquettes le nom B o t o t .

Exiger sur les

E c l a t  é b l o u is s a n t  d e s  y e u x  par la Sève 
sourcilière qui brunit, épaissit cils et 

sourcils. Parp'<  ̂ Ninon, 31, r. du 4-Septembre.

LA SOIRÉE

AU THEATRE MICHEL
— C’est vrai ce que vous me racontez là ?
— Parole d ’honneur !
— Vous jurez que vous me dites la vérité, 

toute la vérité, rien que la vérité ?
—  Sur mon honneur de Parisien et sur ma 

conscience de spectateur, devant le dieu des 
théâtres et devant les hommes de science, je 
le jure !
. — Eh bien ! j ’irai, et si vous m’avez trompé, 

malheur sur vous jusqu’à la septième généra­
tion des Mounet et jusqu’à la vingt-sixième 
génération des Lambert !

A
Et j ’y suis allé. Où ça? Au théâtre Michel, 

voir Magdeleine...
Si vous n’avez pas lu ce qu’en a dit excellem­

ment ici-même notre ami Emile Berr, vous vous 
demandez ce que c’est que Magdeleine et vous 
optez, après réflexion, pour un oratorio ou 
quelque drame lyrique... Tranquillisez-vous. 
Magdeleine, c’est une femme en chair et en 
os, en chair 'plutôt, qu’un « professeur à l’é­
cole de magnétisme » précise le programme, 
endort en présence du public ; laqueUe Mag­
deleine, une fois en état d’hypnose, inter­
prète sj;)ontanément tous les sons, paroles ou 
musique, en pantomime, les traduit selon les 
cas en gestes, en danses, en poses plasti­
ques...

Donc le rideau se leva sur la scène vide, 
tendue d’une peluche couleur chaudron, comme 
il sied pour un. spectacle quelque peu infer­
nal et extraordinaire. Puis Magdeleine, dra­
pée à l'antique de voiles blancs, ses cheveux 
brun-s ornés du laurier fatidique, fit son en­
trée accompagnée d’un grand monsieur brun. 
En cinq sec, par quelques passes rapides, le 
professeur Magnin — (Tar c ’était lui ! comme 
disent les feuilletons — endormît le sujet. Un 
orgue entama aussitôt le Mors et Vita de 
Gounod, et nous vîmes Magdeleine, tour à 
tour extatique ou accablée, nous traduire avec 
de poignantes alternatives de joie et de dou­
leur la magnifique mélodie.

Puis ce fut successivement un air de ballet 
joy-eux et une villageoise endiablée, dansés 
avec une grâce ou une fantaisie étonnantes, 
des airs de Manon et de Werther, la ballade 
de Cyrano, chantés ou dite par des récitants, 
et mimés avec une précision et une minutie 
étonnantes, enfin la marche funèbre de Cho­
pin, interprétée avec une émotion, un sens de 
la beauté plastique et en môme temps un 
réalisme douloureux du plus poignant effet !...

Pendant l’entr’acte, nous sommes allés voir 
Magdeleine sur le théâtre. Toujours plongée 
dans un sommeil hypnotique, elle attendait, 
étendue à terre, immobile, les yeux fermés, 
semblant dormir, que la séance fût reprise... 
Un médecin, spectateur comme noms — ces 
messiéürs sont sans pitié ! — lui tâta le pouls 
et, penché sur clic, lui murmura ce vers :
C’était pendant riiorrcur d’une profonde nuit...

et nous vîmes le visage de Magdeleine se 
contracter d’effroi et son bras demeurer en 
l’air dans une crispation cataleptique... Brrr!

Nous bénîmes la sonnette de l’entr’acte 
lorsqu’elle tinta joyeusement, car elle annon-

çait que Magdeleine allait ressusciter i 
ver, danser, sourire encore, et sè rùveiwT. 
enfin pour redevenir, d’artiste remàrquabî^ 
mais impressionnante, une bourgeoise comm» 
vous et moi... “ ime

Un Monsieur de l’Orchestra

COORRIERDESTHÉAT®
A u jo u rd 'h u i :

Au théâtre  S arah  ■ B e rn h a rd t, à 2 heures
ûf O Q K A /O .2 »_ ^dernière matinée, et à 8 h. 1/2, dernière re­

présentation de la Sorcière (Mlle Blanche 
Dufresne dans le rôle de Zoraya).

—  Au T rian o n -L yriq u e , à 2 h. 1/2, dernière 
matinée de la saison ‘. Joséphine vendue -par 
ses sœurs.

—  Au T h é â tre  antique de la N a ture , de Gharn- 
pigny-Ia-Bataille, à 3 heures, deuxième re­
présentation de Mireille.

Orchestre sous la direction de M. Mark.

Au Vésinet, à 2 h. 1/4, inauguration du 
Théâtre de "Verdure (dans l’île du Lac-des-
Courses), sous les auspices de la municipa­
lité. Au programme : Kéroubinos, de M. (ia-

cliir davantage à la scène dont elle ve­
nait d’être témoin. Un autre spectacle 
vint solliciter son attention. A une fenê­
tre du troisième étage de la maison où 
venait de pénétrer le personnage à la 
caissette, la lumière d’une lampe brilla 
toul à coup. Î a fenêtre s’ouvrit : une 
jeune femme, dont le visage délicat et 
les beaux cheveux blonds avaient une 
grâce inexprimable, se pencha au de­
hors et sembla explorer anxieusement 
la cour désormais déserte.

Le bruit d’une porte qui se referma la 
fit sc retourner brusquement. Un homme 
était devant elle. F’abiennc l’examina cu­
rieusement,car elle reconnaissait son in­
connu de la cour. C’était un homme 
d’environ Irentc-cinq ans, de tournure 
assez élégante, avec sou teint mat, son 
épaisse barbe noire soigneusement cala­
mistrée, des yeux noirs en amande, un 
nez droit et fin, et des gestes vifs de 
Méridional atténués de nonchalance pa­
risienne.

Il semblait être tout à fait chez lui. 
Sou premier soin fut de fermer la fe­
nêtre. Mais Fabienne, en s'aidant d’une 
jumelle marine, put voir assez distincte­
ment ce qui se passait à l’intérieur de la 
pièce. 11 lui parut qu’une discussion, 
vite dégénérée en querelle, s’élevait en­
tre les deux interlocuteurs. La jeune 
femme gesticulait avec fureur, pendant 
que l’homme se taisait, baissant la tête, 
comme terrassé par la honte et le re­
mords. Celte attitude humiliée ne sem­
blait pas désarmer la femme, dont la 
colère grandissante se changea vite en 
exaspération folle. F]t subitement, d’un 
mouvement impulsif, elle courut à la 
fenêtre, l’ouvrit avec fracas, enjamba la 
barre d’appui, et tenta de s’élancer dans 
le vide, en poussant une plainte rauque.

Mais l’homme ,avait bondi. Prompt 
comme l’éclair, d’une poigne souveraine 
il ramena la malheureuse dans la cham­
bre. Après un instant de silence an­
goissé, l’homme s'inclina vers sa mal­
heureuse compagne, lui prit aff'ectueu- 
scinent les mains, en murmurant ces 
mots consolalcLir's qui provoquent tou­
jours, .(iprès leŝ , émotions violentes, la

briel Nigoud; le Flibustier, de M. Jean Ri- 
chepin (par les artistes de la Comédie-Fran­
çaise); la Légende de la Rose et «Danses hin­
doues », par Mlle Régina Badet, de l’Opéra- 
Comique.

Ce soir :

A la Com édIe-PrançaTse, â 8 h. 3/4, 50* repré­
sentation (Le Modestie (MM. Dessonnes, Paul
Nuina, Mlle Provost) ; Connais-loi (MM. Paul 
Mounet, Henry Mayer, Delielly, Georges 
Grand, Décard, Mmes Bartet, Marie Leconte).

—  A l’O péra-C om ique, à 8 heures, Carmen 
(Mlle Mérentié, M. Léon Beyle, Mlle Lucy 
■Vautlirin, M. Blancard).

—  Aux Variétés, à neuf heures moins dix 
très exactement, le Roi (M. de Max, dans le 
rôle du Roi; ISIlle Diéterle; MM. Prince, 
Dieudonné, André Simon, Carpentier, Avelot, 
Roche; Mlles Cliapelas, Harnold, Debacker, 
etc., etc.). A 11 heures, au 3® acte, la Récep­
tion officielle.

On commencera à 8 h. 1/4 par Un mari 
trop malin.

—  Au T h é â tre  lyriqu e m unicipal (Gaîté), à  
9 heures, 19® et dernière représentation de 
miss Isadora Duncan, avec le concours de 
l’orchestre Colonne, dirigé par M. Ed. Co­
lonne.

—  Au th éâ tre  M ichel, à 10 h. 1/4, 5® séance 
de Magdeleine. Au programme :

Improvisation sur orgue : M. J. Boulnois : Sé­
rénade (Pierné) : M. Lucien Boulnois ; Héro- 
diade (Massonet) : M. Mazens ; Pelléas et Mèli- 
sande, prélude (Debussy) : M. J. Boulnois ; Fa­
bles (LaFontaine) ; M. Baldoni ; Marche funèbre 
(Beethoven) ; M. J. Boulnois ; Le Jardin sous la 
2)luie (Debussy) : M. J. Boulnois; Largo (Ilæn- 
del) : MM. J. et Lucien Boulnois ; Des vers (L. 
Mayrargüe) : M. Ander ; Cinquantaine (Gabriel 
Mario) ; M. Lucien Boulnois ; les Elfes (Leconte 
de Lisle) : M. Baldoni.

On commencera à 9 h. 1 /4par le Mari en bois. 
A 9 h. 50, Dernière levée, revue de M. Domi­
nique Bonnaud, interprétée par Mme et M. 
Fernand Depas.

—  Au th éâ tre  du G rand-G uignol, à 9 heures, 
le Testament, la Grande Mort, le Bec de gaz, 
Depuis six mois, le Jeu de l'Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3® section.

—  Au T r ia n o n -L y r iq u e , à 8 h. 1/2, dernière 
représentation (de la saison) ; le Pré-aux^ 
Clercs.

Monsieur Zéro atteindra, ce soir, au Palais- 
Royal, sa 175® représentation.

H ie r

On a répété hier généralement à huis clos, 
à la Comédie-Française, la Veille du bonheur 
et le Stradivarius. L ’impression a été excel­
lente. La répétition générale publique reste 
fixée à lundi, dans l’après-midi, à deux 
heures.

Sur la Veille du bonheur, M, François de 
Nion nous fournit, dans la lettre suivante, 
d’intéressants renseignements :

Quelques détails sur la Veille du Bonheur‘t 
ils seront courts. C’est une pièce qui n’a pas 
d’histoire. M. Georges de Buysieulx est venu un 
jour nie demander de tirer un acte d’un conte
de mon volume les Passantes, conte qui porte le 

...........................-  "hi 'même titre que la pièce actuelle. C’est l’histoire 
d’un liomme de lettres vieilli hésitant devant 
l’amour possible d’une correspondante qui se ré­
vèle à lui trop jolie et trop séduisante. Je dis à 
Buysieulx rpi’il serait bien malin s'il trouvait une 
action scénique dans ce récit ; il fut très malin 
et nous n’eûmes plus qu’à mettre la dernière 
main à l’ouvrage. Voilà.

Il reste à dire les louanges de nos interprètes: 
M. do Féraudy, le merveilleux metteur en scène 
que vous savez, plein de scrupules, d’ingéniosi­
tés, de trouvailles... je no vous parle pas du co­
médien, mais vous verrez ! Mme Piérat, baragoui-, 
nant avec un art délicieux le plus gentil accent 
anglais du monde, — l’anglais tel ((u’il faudrait 
cpi’on . le parle, — et Mlle Devoyod, donnant , sa 
grande allure et sa spirituelle finesse à un per­
sonnage de coquette. Sur les répétitions planait
l’autorité discrète et supérieure de ce grand
.......................... ■ ■ ô l a i .................................lettré qu’est M. Jules Claretie, dirigeant tout 
d’un mot et nuançant tout d’un silence.

Le décor représente le salon d'un Palace, d’une

.salutaire réaction des larmes. Longtemps 
ils restèrent ainsi; la femme qui, tout à 
l'heure, voulait se briser la tête sur le 
pavé, regardait son compagnon avec 
une attention passionnée. Celui-ci s’était 
relevé. D'un geste véhément, il montrait 
la petite caisse qui lui était parvenue 
d’une manière si fantastique. Alors, la 
jeune femme joignant les mains, parut 
supplier encore, en proie à une immense 
désolation. Mais Fabienne n’en put voir 
davantage : la lumière s’éteignit; le‘si­
lence absolu régna de nouveau sur cette 
cour qui apparaissait presque tragique 
aux yeux épouvantés de Fabienne. La 
scène mouvementée, dont elle avait été 
le seul témoin, venait de finir aussi 
mystérieusement qu’elle avait com­
mencé.

Maintenant, assise devant son petit 
bureau, à la clarté discrète de la lampe 
rallumée, F'’abienne écrivait, fiévreuse. 
Quand elle eut noirci, d’une écriture ra­
pide, cinq ou six feuillets, elle les classa 
dans un carton qu’elle renferma au fond 
d’un tiroir de son armoire. Puis, elle prit 
un livre, qu’elle lut avec une attention 
profonde.

Ge que Fabienne lisait ainsi, c'étaient 
les Aventures de Sherlock Holmes!

Elle resta longtemps plongée dans sa 
lecture, s’interrompant seulement pour 
prendre des notes. Tout à coup, elle 
ferma le livre en poussant une exclama­
tion de triomphe :

— J’ai trouvé ! Dès demain je commen­
cerai ma filature, et j ’aurai l’explication 
de cette énigme !

F’abienne s’endormit, heureuse, d’un 
sommeil peuplé de rêves, où elle se 
transformait à volonté, Protée toujours 
insaisissable, en vieux notaire, 
çon de banque, en curé de village et en 
cocher de fiacre.

P a u l Z ah ori.
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[Ué nous no fournirons pas les petits

François de Nion.

,r'A lbert Carré a reçu hier, à l’Opéra- 
I 'Jiquer M-. Buyat, député, rapporteur des 
I lux-ûi'tsi M.î Meyer, ancien député clc 

’ ttotre confrère, le distingué bio- I lïphe de Berlioz, M. Adolphe Boschot. Ce 
ICupe de berliozistes venait demander au 
Ifî^cteur de l’Opéra-Comique do reprendre 
Vaen^mto Cellini. Cette œuvre de Berlioz, 
lipbordante de jeunesse et qui triomphe en- 
lire sur les grandes scènes de l’Allemagne, 
|.;t à psti près inconnue de notre public.

en faisant ses réserves en ce qui 
, Qjiccrne Benvenulo Cellini, M. Albert Carré 
I fait part à ses visiteurs de son intention 
lirnielle de reprendre les Troyens à Car- 

durant la saison 1910-1911.
----------------- •I*—-----------—

Hier, ont été célébrées, à la Madeleine, les 
Ljjsèques de M. Félix Renaud, le frère du 
compositeur Albert Renaud, dont nous avions 
annoncé la mort dans notre numéro d’avant- 

iHer. L’Association des médaillés militaires 
|.|e défunt en était le vice-président) avait 
[jiiu à envoyer une noniljreuse délégation, 

hj.jvpeaux en tête. Au cimetière, M. Poilpot, 
Lui estrprésident fondateur de l’association, 
a retracé, en quelques paroles émues la vie 

Liilitaire. et artistique de Félix Renaud, qui 
emporta de si grands succès aux Italiens et 

Lji Amérique sous le nom do Rinaldi.
Pes honneurs militaires ont été rendus par 

|un piquet du 28" d’infanterie.

du jo u r  le jo u r  :

La ' semaine, dans les théâtres subven- 
Itionnés : - ‘

A l’Opéra : lundi, liamlet (Mmes Brozia, 
Charbonnel, MM. Noté, Paty, Duhois, Le- 

Luiem Nansen, Cerdan, Delpouget, Gonguet, 
Chappelpn). — Divertissement : Mlles Aida 
fjoni, L. Piron) ^'mercredi, Samson et Dalila 

Î Hlle Charbonnel, MM. Godart, Delmas, 
paty), Javotte (Mlle Aida Boni) ; vendredi, 
Tristan et Isolde .(Mlles Litvinne, Féart, MM. 
Van Dyck, Dufranne).

— A la Comédie - Française : lundi. Il 
{.était xine bergère, le Monde où l ’on s'ennuie ;
niardi, matinée au bénéüce des victimes du 
tremblement de terre du Midi ; soirée, la 
Rencontre ; . mercredi, 2« représentation de 
la Veille dû bonheur et de : le Stradivariiis ; 
la Parisienne ; jeu d i ,  matinée ,  la Maison 
d'argile, les Femmes savantes; soirée, la Ren­
contre ; vendredi. Modestie, Connais-toi ; sa­
medi,'/a Rencontre.

— A rOpéra-Comique : lundi, à 8 h. S//i, 
représentation populaire, à prix réduits 
(avec location )’, la Vie de bohème ( Mlle 
Zepilli, Âr. Fraiicell, Mlle T,. Korsoff, MM. 
Delvciye, Jéân Périer , Allard ) ; m ardi, 
,à 8 h. 1/2, Sanga (Mlle Chenal, MM. L. Beyle, 
(ihasne, Mlle Nelly Martyl) ; mercredi, à 
Sheuresj la Flûte enchantée (Mme IMarguc- 
rite Carré, MM. li. Fugère, Francell, Mlle L. 
Korsoff, M. Nivette) ; jeudi, à 8 h..3/4, Lakmê 
(Mlle Lipkowska (en représentation), M. Léon 
Beyle, M. Ghasno) ; vendredi, à 8 heures, la 
Flûte enchantée (Mme IMarguerite Carré, IMM. 
Fraiicell, L. Fugère, Mlle L. Korsoff, M. Ni- 
vetto) ; samedi, à 8 h. 3/4, la Traviata (Mlle 
Lipkowska (en représentation), M. Léon 
Beylej M. Delvoyé).

, ------------ .i.------------
L’Opéra-Comique prolonge sa saison de 

trois.jours, à la prière de nombreuses person­
nes qui, n’ayant pu trouver des places aux re­
présentations de-Mllc Lipkowslva ne veulent 
pas attendre la saison prochaine pour applau­
dir l’éminente artiste russe.M. Albert Carré 
annoncé' donc pour une fois encore Lahmé et 
pour une fois aussi la Tretviata avec Mme In- 
pkowska. Entre ces deux représentations est 
affichée la Flûte enchantée, avec IMme Mar­
guerite Carré, et nombre de Parisiens seront 
findjâ*qé^bde‘^cétte’ nouvelle necasioa d’ap- 
plaudi^' '- (ilartS 'le ' chëf-d'œüvré Lie' Mozart,' 
î'étéiTè^îel’Ojièra-Comique.

La Société des auteurs dramatiques nous 
fait la communication suivante :

Divers auteiir.s s’étant émus d’un des attendus 
de la sentence arbitrale rendue au sujet du dif­
férend Niccodemi-Jules Case,la commission croit 
devoir affirmer, pour prévenir tout malentendu, 
qu’il n'est jamais entré dans sa pensée, ainsi que 
d’ailleurs il résulte de son texte, de diminuer la 
valeur du scénario comme élément d'apprécia­
tion dans toute question d’imitation ou de pla­
giat. Il est bien ‘ entendu que le scénario et le 
style d’une pièce'sont tous deux, à ses yeux, des 
éléments essentiels pour on déterminer la valeur 
et la personnalité. Et elle condamne avec la 
même force,' l’appropriation frauduleuse de l’un 
ou l’autre de ces éléments.

Aux Variétés, ]M. de Max est chaque, soir 
longuement,applaudi, dans son originale in­
terprétation ‘ du rôle de Jean IV. Ge rôle 
aura eu d’ailleurs cette bonne fortune : créé 
par M.' Albert Brasseur, avec le succès 
que l’on sait, il a tenté tour à tour M. Hugue- 
net,* qui l’a repris à Bruxelles, et M. de 
Max. Il est vraiment intéressant pour le pu­
blic de constater à quel point avec des inter­
prétations complètement différentes trois ar­
tistes-hors (le pair peuvent atteindre le maxi­
mum d’effets. • .

La Société de l ’IIistoire du théâtre décer­
nera uiï nouveau prix de., cinq cents francs, 
fondé par M. James Hyüe.

Ge prix sera attribué à l’auteur de l’ou­
vrage qui lui aura paru le plus intéressant, 
concernant le théâtre étranger et publié dans 
,1a période comprise entre le l®" janvier 1907 
'et le 31 décembre 1909.

Deiix exémplaires de leur volume' devront 
être déposés par les / concurrents avant le 
l®" janvier 1910, au nom de M. d’Kstournelles 
de Constant, au sous-secrétariat d’Etat des 
beaux-urts, 3, rue de Valois.

, Mlle Moainà,Dclz,a joue, en ce moment, au 
'Gymnase,' dans l'Ane de Buridan, avec infi- 
niniènt dé ^fàcé et de verve, le rôle de Miche­
line. Là charmante artiste et son excellent 
parténàireViyi. Dubosc, y sont applaudis et 
l’appelés interminablement.

liOs. épreuves de déclamation lyrique vien­
nent ;de clore de la façon la plus'brillanto la 
série (les concours au Conservatoire Femina- 
Musica. Un jury composé de vingt et une 
sommités de'l’art musical a proclamé l’excel- 
leffce'üe l’enseignement de Mme Région en 

.attribuant les récompenses suivantes aux 
élèves 4 e icette .classe , absolument remar- 
quaiale - :

Trois preniiers prix à Mmes Hilda Fertal, 
Lucy yillepeuye et Gomez;

Un'secûud prix à Mme O. Delphin, deux 
pretniéi*s accessits à Mmes Revières et La- 
'vigne.

Pemrdes hommes, un second prix à M. Le- 
tol et un premier accessit à. l’unanimité à M. 
Desmoulins.

Ajoutons ün-rappel de premier prix avec 
iféllcitations à Mme Claude Gérard.

La nonibreuse assistance a salué de longs 
i)ra,vos ceis résultats et a prodigué les félici­
tations et les compliments à l’éminente can­
tatrice.

Mmes Fertal et Gomez ont été engagées, à 
l’issue du concours, l’une à Ifisbonne, au San 
Carlo, l’autre, à Lyon et en Amérique. Et ç’a 
été le couronnement du concours et de l’en­
seignement de Mme Région.

T,e 134® déjeuner du « Cornet « aura lieu 
lundi 5 juillet, à midi, au Palmarium (Jardin 
^acclimatation), sous la présidence de M. 
Maurice Gouyba, homme de lettres et séna­
teur.

Le déjeuner aura été précédé de l’assem- 
l̂ lée générale annuelle, à onze heures.

Au théâtre du Casino de Vichy :
Lundi, Madame Sans-Gêne; mardi, le Chemi- 

tiean I mercredi, Denise ; jeudi, Faust ; vendredi.

AU THÉÂTRE MICHEL —  Magdeleine y

V \ -

I

l’Amour veille ; samedi. Flirt à bord, la Fille de 
Jephté, Fritzehen ; dimanche, Paillasse, Thérèse.

De Milan, on nous signale l’éclatant succès 
remporté au théâtre Fossati par Mam'zelle 
Trompette, la charmante opérette de MM. 
Desvallières, Moncousin et Hirlemann.

Le principal rôle était créé par Mlle Gea 
Garisenda, l ’étoile de l’opérette en Italie ; la 
délicieuse artiste a été acclamée à chaque 
acte. . . .
I

Dans leur désir de participer à la matinée 
du dimanche 4 juillet organisée à Pont-aux- 
Dames et de témoigner ainsi de leur profonde 
sympathie envers M. Albert Carré, quelques 
artistes de l’Opéra-Comique ont retardé leur 
départ on villégiature. IjC public aura donc 
le grand plaisir d’applaudir le quatuor de 
la Vie de bohème, chanté par Mmes Margue­
rite Carré, Marie Tissier, MM. Francell et 
Ghasne, et dans rintermède, Mmes Alice Ra- 
veau, Brohly, Rcilbronner.

De Madrid :
Due â l’intelligente initiative d’un conseiller 

municipal do Madrid, M. Senra, un groupe­
ment do quaü*o-vingt-dix artistes de valeur, 
dont plusieurs professeurs au Conservatoire, 
vient de se former sous le nom de « Banda 
municipal». Cette musique, de création toute 
récente et déjà justement célèbre en E.spa- 
gne, a donné, en ju’ésenee des souverains, au 
Théâtre-Royal, trois grands concerts d’abon­
nement où ont été interprétées avec un en­
semble parfait des œuvres de compositeurs 
e.spagnols, français, allemands et russes, qui 
ont soulevé l’entliousiasino d’une salle archi- 
comble.

La direction de la «Banda municipal», qu’il 
faut espérer entendre prochainement à Paris, 
a été confiée à M. Ricardo Villa, compositeur 
de talent et remarquable chef d’orchestre.

• ■ Serge Basset.

PETITES NOUVELLES
La Dame qui n'est plus aux camélias, de M. 

Maurice de Faramond, Jouée cet liiver au ihéùtro 
de « rdiuvre >> sous la direction de M. Lugné- 
Poe, paraît ce m ois-ci dans la revue Akademos.

SPEGÎAGL^ GONGERTS
Aujourd'hui :
Matinées, avec les spectacles du soir, â 

l’Olyiùpia (2 h. 1/2), a Parisiana (2 h.), à 
la Cigale (2 h.), aux Ambassadeurs (2 h.), à 
l’Alcazar (2 h.), au Nouveau-Cirque (2h. 1/2), 
au Cirque Médrano (2 h. 1/2), au Jardin de 
Paris , (2 h.'i, au théâtre de la Tour EiÜ’el 
(3 h.) et au Lima Park (1 h.).

CcApir:
A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 

revue à grand spectacle en 18 tableaux de I\IM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes, Match d’un train et d une auto, le 
Palaisdes contes).Miss Ethel Levey,princesse 
Baratoff, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Daroot, Resso, Danvers, Portai, et...« M. et 
Mme X...,en cab, à bicyclette et â tandem », 
lhe. event of the season; senorita. Navarro. 
Le Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling G iris. Partie d’at­
tractions.

—- A Marigny : Olga Desmond, la Revue de 
Marigny avec Germaine Gallois, miss Sabel, 
M.-q\ Berka, Dolmarés, Gabin, etc. Le cheval 
Réséda. Attractions diverses.

— .\u Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, Foottit 
réserviste, fantaisie comique et nautique,, 
avec les .nouvelles grandes eaux.

T.e Grand Prix à l’Olympia.
Ce soir même, quelques heures après l'ar­

rivée du gagnant, notre grand music-hall 
donnera la représentation cinématographique 
de toutes les péripéties de la journée et de la 
course du Grand Prix. C’est un vrai tour de 
force, qui fut accompli vendredi déjà pour la 
journée des Drags. Et il fallait entendre les 
rires des spectateurs amusés et surpris de se 
retrouve]; vivants sur la scène ! Si ilonc vous 
voulez vous voir, allez à l’Olympia ce soir ; 
vous y retrouverez tous vos amis et vous- 
même, au pesage de Longchainp; vous y 
trouverez aussi Tqut-Paris venu pour ap­
plaudir la Revue avec Ethel Levey, la prin­
cesse Baratoff et M. et Mme X..., les deux 
inimitables chimpanzés.

' *1* ' ■
Ce soir, à Marigny, Fête du Grand Prix,

avec le sensationnel début d’Olga Desmond, 
la créatrice à Vienne et à Berlin des « Soirées 
de Beauté ».

Au programme également Germaine Gal­
lois, miss Sabel, le cheval Réséda et son joc­
key le chien Toqué, etc. La jolie salle de 
Mm'igny sera, ce soir, pour la Fete du Grand 
Prix, entièrement tapissée de roses.

------------>!■
«L ’Etoile», société de secours mutuels des 

garçons de restaurant et limonadiers (prési­
dent d’honneur, M. Catelain aîné ; président, 
M. Cornuché), donnera le samedi 3 juillet 
une matinée de gala à l’Alcazar d’Eté, sous 
le haut patronage de M. Dujardin-Beaumetz, 
sous-secrétaire (l’Etat au ministère des beaux- 
arts, avec le concours de :
j Le comiç .Radui?Mlle permaine Bailac, de 
rOpéra ; uâby Desly.? elAVill Bisnop ; Planem et

M™* Magdeleine

Maurel; Mme Cavalieri, de l’Opéra; M. Enthoven; 
miss Constance DreVer et Henri Defreyn (valse de 
la Veuve joyeuse accompagnée par .M. Celansky) ; 
première ci unique représentation do la Revue 
vn2)rovisée, fantaisie d’actualité de Paul Ardot 
et Albert Laroche, jouée par Mlle Lantelme et 
l’auteur, Paul Ardot';

L’original Boquillon, Dufleuve'; miss Ethel 
Leivey ; Chansons anciennes, on costumes de 
l'époque, par .Mlle Lucie Dereymon ; Duo Franco- 
Anglais, de P.-L. Fiers, chanl'é et dansé par miss 
Campfon et Manille ; Quart de soupir, de M. de 
Féraud.v, de la Comédie-Française, joué par Mlle 
Alice lionlieur et .M. Le Gallo ; MM. Vilbert et 
Moricey, Mlle Juliette Méaly ; M. de Max, des 
Variétés ; la Valse chaloupée, originale création, 
Mlle Mistinguett et Mlle Antoninc Meunier,

Régisseur : M. Victor Regnard.

On nous adresse les vers suivants en 
l’honneur do l’exquise commère de la revue 
do l’Alcazar d’Etô :

LIXA RUBY
Prenez un peu de flou voltigeant dans l’azur. 
Drapez légèrement et puis joignez une âme, 
Nouveau Pygmalion, vous aurez, à coup sûr. 
Composé l’être exquis qu'on appelle la Femme; 
Ajoutez un regard brillant comme un rubis,
Une voix fraîclio et souple, et‘voici la divette. 
Un sourire divin pour qu’elle se complète.
Et beaucoup de talent, voici Lina Riiby.

Le Grand Prix fera courir bien des gens. 
Tous n’y gagneront pas. Lucetle à lacasernci 
à Parisiana, en fait courir autant, mais tous 
en sortent encliantés. C’est le meilleur éloge 
à dire de la fraîche opérette de MM. Daniel 
Riche et Mareil et des bons artistes qui ont 
nom J, Alba, Mary-Rett, Soums, Dutard, etc.

Ce soir, à la Cigale, représentation do gala. 
Salle ücurio. Distribution de fleurs par les 
artistes jouant dans la revue Ala 6,4, 2. Prix 
ordinaire des places. Promenoir, 3 francs.

T.a Saison rosse.
Ce soir, à la Boîte à Fursy, pour la célé­

bration du Grand Prix, Fursy improvisera 
sur des rimes données par lès spectateurs 
deux couplets sur l’événement de la journée 
qu’on lui demandera. Lyse Berty et ses ca­
marades continueront de triompher dans la 
presque centenaire revue : O. K. O. E.

La Saison rosse liât son plein !

Ce soir, dimanche, au Jardin de Paris, à 
l’occasion du Grand Prix, Fête de nuit.

A minuit, feu d’artifice.

; Théâtre de la Tour Eiffel.
(Aujourd’hui, à troi.s heures, Un Mécène ù 

ig manque (Mlle S. Gally, E. Lemercier) ; les 
Souliers de noces, opérette, avec Mlle S. Ro- 
scllen, M. Renriet) ; Camelot du Boy, revue 
•do Jean Rattaille et Jean Basteri, et VEpingle, 
coniédic, avec Mlle L, Eyraud et M. Marboz.

'Fauteuils, 2 francs, ascension au premier 
étage comprise.

.............. «t.---------------- -
De Londre.9 :
(Mme Odette Valéry, la charmante artiste 

dos Folies-Bergère et de l’Olympia, clont le 
succès fut si grand cet hiver "au Manhattan 
Opéra, de New-York, va débuter au Coliseum 
comme première danseuse. Elle paraîtra dans 
une pantomime intitulée Samson et Dalila, 
pour laquelle elle a obtenu l’autorisation 
(l’emprunter la musique de Saint-Saëns.

GOURRIER MUSIGÂL
Un grand banquet de Tarn-(^t-Garonnais, 

présidé par M. do Selves, préfet de la Seino, 
a eu lieu hier à l’hôtel Moderne. Le concert 
qui .suivit, très brillant, permit d’applaudir 
M. Mounet-Sully et Mme Segond-Weber, On 
.ent’endit également Mmes Durand-Texte et 
Mastio, qui furent exquises ; Mlle Y’ vonne 
Péan, pinnisto remarquable ; "M. Albani, de 
la Scala de Milan, dont la voix fit merveille; 
M.- Cerdan, de l’Opéra, qui enchanta l’audi­
toire, et on eut la révélation d’une jeune can­
tatrice dont on entendi’a beaucoup parler* 
Mlle Janet Wylie, qui est le plus charmant 
rossignol du monde. M. Eugène Priad accom­
pagnait avec son talent habituel.

Enfin une danseuse russe, Mlle Thamara, 
dansa avec un art infiniment subtil et char­
meur des danses égyptiennes, sur une musi­
que très personnelle de M. Louis Keyzer, ac­
compagnée par Fauteur.

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
UX CADEAU ROYAL

On vient de disperser, à l’hôtel Drouot, la 
collection qui dépendait de la succession de 
Lauriston. Le plus gros morceau de cette 
collection était un ameublement de salon re­
couvert en ancienne tapisserie de la manu­
facture royale de Beauvais, qui fut adjugé 
à M. Jacques Seligmann pour la somme de 
265,000 francis.

Cet ameublement avait une histoire : Sorti 
de la manufacture le 4 novembre 1825, il aurait 
été offert par Louis XVIII au marquis de Lau­
riston, pair et grand veneur de France. C’est 
ce que disait le catalogue.

Or, à la date où l’ameublement sortit de la 
manufacture, date qui fut relevée sur le-livre

Pâi'i mutuel â 10 fr. : Gagnant, 18 fr. 50. 
Placés : Aveu, 13 fr. 50 ; Jacobi, 27 fr.
^Prix'^de l'Elâ (6,000 fr., 1,600 m.,).j  ̂—

1, Gircé, à M. Edmond Blanc (Jennings) ;
2, Gortado, à M. E. Eischliof (J. Gliilds) ;
3, Kondjô Gui, à M. Gaillault (Gurry) (3/4 de 
long., 1 long. 1 / 2).

Non placés : Syphon, Pierrot III, Free 
Drink, Impulsion, Sylviaque, La Zecca, 
Bistraïa, Mélopée, Parisia.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla­
cés : Gircé, 18 fr. ; Gortado, 28 fr. ; Kondjé 
Gui, 28 fr.

Le monde des courses a été douloureuse­
ment surpris par la nouvelle, que le Figaro 
annonce'plus haut, de la mort de M. Hubert 
Delamarrc, sportsman excellent, charmant 
camarade qui sera unaniment regretté par 
tous ceux qui Font connu, et dont la dispari­
tion fera un vide très grand dans le groupe 
des habitués des courses.

Ajax.

LES A R M E S
C erc le  d ’Anjou

La poule d’honneur annuelle du Cercle 
d’Anjou a été gagnée par M. le marquis de 
Montmorillon. M. Marcel Rives s’est classé 
second ; M. le vicomte F. de Grouchy, 3® ; 
M. le comte de Lambertye, 4®.

Les juges étaient : M. Schulz, vice-prési­
dent dû Cercle, et MM. lé comte M. de Gara- 
man, le comte do Hoiuletot, de Tour, E. Pla- 
cencia, comte Gh. de Caraman, comte de 
Montmorillon, adjudant Cuvilliez, les maîtres 
Albert et Félix Aÿat, M. Jourdan.

De fort beaux prix ont été remis aux vain- 
çiueurs de l’épreuve, qui a présenté la plus 
intéressante animation.

Jean Septime.

TIR

d’inventaires de cet établissement,LouisXVIII 
était mort depuis plus d’un an (16 septembre 
1824). Il faut donc admettre que, à défaut de 
Louis XVIII, ce fut sans doute Charles X qui 
fit don de l’ameublement au marquis de Lau­
riston.

Louis XVIII, d’ailleurs, avait largement ré­
compensé les services du comte de Lauriston. 
11 l’avait fait grand-cordon de la Légion 
d’honneur (29 juillet 1814), capitaine-lieute­
nant aux mousquetaires gris (20 février 1815), 
pair de France pendant les Cent-Jours (17 
août 1815), marquis (20 décembre 1817), mi­
nistre de sa maison (i®’’ novembre 1820), 
maréchal de France (6 juin 1823). Le mar­
quis de Lauriston avait abandonné le 4 août 
1824 scs fonctions de ministre de la maison 
du Roi pour celles de grand veneur et de 
ministre d’Etat ; mais à cette date le Roi 
était fort malade et ne d(wait guère songer 
à offrir des ameublements de salon, même à 
ses plus zélés serviteurs.

La vente comprenait encore pas mal d’ob­
jets d’art et surtout des aquarelles de Ziem, 
vraiment admirables, ciui furent chaudement 
disputées; l’une. Vaches à l ’abreuvoir, fut 
adjugée 18,800 francs ; l ’autre, Saint-Pierre 
de Rome, vu de la campagne, 10,200 francs.

*  *
M® Lair-Dubreuil vendait hier une collec­

tion d’objets d’art. Le succès fut pour les ta- 
pissetiés t  l’une d’elles, tapisserie de Bruxel­
les du dix-huitième siécTè, représentant un 
épisode de l’histoire de Don Quichotte, a été 
adjugée io,0(Xi francs.

Valemont.

Beaucoup de memibres de La Boulie avaient 
pressenti l ’issue du Championnat interna-

L ia  V i e  S p o t ï f c i i / e
LES COURSES

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE
Nous avons eu beau temps, hier, pour les 

courses. C’est le seul bel après-midi que nous 
aurons eu au cours de la semaine.

C’était beaucoup demander à Alexis que de 
battre Gambaiseuil à trois livres. Au sur­
plus, le cheval du prince Murat n’était pas 
dans ses bons jours. Il a fait mille difficultés 
avant de se décider à partir, puis il a filé de­
vant en affolé. Do fait, le vieux cheval de M. 
Vanderbilt a gagné facilement.

Le prix de Courbevoie, couru sur la dis­
tance (lu Grand Prix et destiné à soulager 
cette épreuve, a très bien réussi. Il a été en­
levé nettement par Aveu, que tout désignait 
pour la victoire.

Après  ̂ les courses, les sportsmen se sont 
retrouvés à Saint-James, où l’établissement 
Chéri procédait à la vente annuelle des year­
lings de M. Edmond Blanc. Quelques lions 
lôts ont atteint de gros prix, notàmrrient une 
ravissante pouliche. Etoile de la Mère, fille 
d’Ajax et de Cho'ico, payée 30,000 francs par 
M. Bocconi, le grancf propriétaire milanais.

Il est à remarquer que la vente a’été sou­
tenue surtout par des enchères étrangères. 
Les capitaux français m’ont paru hésitants. 
L ’oeuvre de M. Craissac porterait-elle déjà 
ses fruits ?

Prix de Buzenval (6,000 fr., 3,000 m.). — 1, 
Reine d'Or II, à M. Champion (Barat) ; 2, 
Compère, à M. James Hennessy (Ransch) ; 3, 
Sainte Fiole, à M. H. Ternynck (Ch. Ghilds) 
(3 longueurs, 4 longueurs).

Non placés : Ange Blond, Saint-Servan.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. Pla­

cés : Reine d’Or R, 14 fr.; Compère, 15 fr.
Prix (l'Argenteuil (0,000 fr., 2,000 m.). — 

1, Silver Streak, à AI. \V,-K, Vanderbilt 
(Bellhouse) ; 2, Rose de F'iandre, à M. F]. 
Veil-Picard (Barat) ; 3, I/a Nocle, au baron 
Gourgaud (J. Ghilds) (1/2 longueur, 2 lon­
gueurs).

Non placés: Joie, Stromtid, Lalla RoukhlI, 
Givre.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 40 fr. 
Placés : Silver Streak, 19 fr.; Rose (le Flan­
dre, X!i fr. 50.

Prix de Seine-et-Marne (20,000 fr,, 2,400 m.) 
— 1, Gambaiseuil, à M. W .-K. Vanderliilt 
(Bellhouse) ; 2, Alexis, au prince Murat (J, 
Ghilds) ; 3, Labiscotte, à M. Jean Stern (G. 
Clout) (8 longueurs, 3 longueurs). •

Non placés : Vénitien, Pierre Bénite, Pyr­
rhus.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr. 
Placés : Gambaiseuil, 12 fr. 50 ; Alexis, 
12 fr.. 50.

f

Prix de Meudon (6,000 fr., 2,400 m.) —
1, CÜéramhault, à AL A. F’ould (Gh. Ghilds) ;
2, Le Moukre, à AI. Gaillault (AI. Henry) ;
3, Ripolin, à AI. W.-K. Vanderbilt (Bell­
house) (encolure, 3/4 de longueur).

Non placés : Cantinier, Charming Lily, 
Val (l’Amour, Phocide.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. 50. 
Placés : Clérambault, 19 fr. 50 ; Le Moukre, 
86 francs.

Prix de Courbevoie (1!3,000 fr., 3,000 m .).— 
1, Aveu, à M, A. Aumont (Ch. Ghilds) ; 2, Ja- 
cohi, au baron AI. de Nexon (G. Bartholo- 
mew) ; 3, FTère Luce, à AI E. Veil-Picard 
(Barat) (2 longueurs 1/2, 5 longueurs).

Non placés : F’rançois Joseph, Saint Fer- 
réol, F'rangine.

Au C erc le  du Bois de Boulogne
Le prix des Pâquerettes, disputé au stand 

(le la pelouse de Aladrid, a été gagné par 
AL Golombel, avec le score de 5 pigeons.

AI. G. Alazourine s’est classé deuxième avec 
4 sur 5 et AI. G. Alerlin, troisième.

Ont tiré : MAI. le prince-Altieri, le marejuis 
Spinola, le baron de Tavernost, le comte 
Raoul de Alontesquiou, le comte de Ro- 
hiano, etc.

La poule suivante a été gagnée par MAI, 
R. Doyen et S. Salvago, ex æquo.

Quant au prix des Pervenches, il a été 
gagné par le marc/uis Spinola, avec 10 oiseaux 
sur 10, AI. Jigé s'est classé deuxième avec 
9 sur 10 et AI. G. Alerlin, troisième, avec 
7 sur 8.

Paul Manoury.

GOLF
Au g o lfd o  P aris , v ic to ire  de M. François de Beilet

I.a finale du çrand Championnat interna­
tional a été jouee hier à La Boulie par un 
temps pluvieux au commencement de la ma­
tinée et très beau pendant le reste de la 
journée. C’est AL François de Beilet qui a 
conquis le titre de champion de France ; il a 
déjà été trois fois champion do La Boulie. Il 
a joué dans un style excellent et il a facile­
ment battu sou adversaire, AI. A. Macbeth, 
par 6 trous d’avance et 5 à jouer. Cette vic­
toire sur des golfeurs étrangers de très bonne 
classe lui fait grand honneur et vient cou­
ronner une suite ininterrompue de succès, 
commencés à Nice, où il a si brillamment 
gagné la Coupe-Tournoi internationale, bat­
tant des joueui's anglafs renommés, 

ip de men^res 
l ’is

tional en voyant la forme remarquable dans 
laquelle AI. François de Beilet jouait depuis 
six mois ; il a cependant trouvé un adver­
saire très sérieux clans AI. A. Macbeth qui, 
avant de jouer à La Boulie s’était déjà fait 
une réputation dans le Lytham et Sainte- 
Anne Golf-Club. Eu effet à la fin do la mati­
née AI. de Beilet n’avait que 2 trous d ’avance ;

. l’après-midi les deux concurrents parta­
geaient les 2 premiers trous qu’ils faisaient 
respectivement en 4 et 3 coups. AL A. Alac- 
hecth gagnait le 3® trou grâce à une remar­
quable approche, et AL François de Beilet 
n’avait plus qu’un trou d'avance ; les 2 trous 
suivants étaient partagés en 5, mais AI, de 
Beilet gagnait le .5® trou avec un excellent 3, 
le 7® et le 8® trou étaient do nouveau partagés. 
Les deux joueurs jouant à la perfection ; au 
9® les 2 halles arrivaient dans l’herbe longue 
mais AL F', de Beilet faisait néanmoins 4 grâce 
à une approche heureuse ({ui mettait sa balle 
dans le trou. Il se trouvait ainsi avoir 3 trous 
d’avance au dernier tournant ; il s’assurait 
encore le, 10® et le 11® timis et après avoir 
partagé le 12® en quatre, il gagnait le 13® avec 
un remarcfuable total (le 3, dû à un coup 
roulé de prés do 7 mètres qui lui donnait la 
victoire définitive par 6 trous d’avance. La 
caractéristique de cette partie a été la préci­
sion des coups près de la pelouse d’arrivée, le 
gagnant se clistinguant tout particulièrement 
par ses approches et ses coups roulés.

Hier également, on a disputé le Grand 
Haiulicap International dont le parcours est 
de 36 trous ; 26 concurrents y ont pris part. 
C’est AI. R. Ramoir c|ui a gagné cette impor­
tante épreuve en faisant preuve de remar­
quables qualités de golfeur; AL H. Daven- 
port s’est classé très bon second avec 168, il 
est joueur de style excellent; AIM. James 
Parrich, Jr. et R, Redpath, étaient bons troi­
sièmes avec 169.

AUTOMOBILISME
La production  am é ric a in e .

Les épreuves d ’a u jo u rd 'h u i.
Les journaux américains affirment que la 

production automobile atteindra dans les 
usines transatlantiques 200,000 voitures pour 
la seule année 1910.

Ça paraît beaucoup, mais le fait est vrai, 
à (Jui diable va-t-on vendre tontes ces voi­
tures !

Aujourd’hui seront disputées deux épreu­
ves automobiles :

lia Coupe Singher au Alans, ou du moins 
aux environs du Alans.

Fit la Coupe de Côte de Val-Suzon orga- 
ganisée par rAutomohile-Club bourguignon.

îf:̂ 5k
Le silence d'une voiture est généralement 

de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s’est applic[uép à rendre 
ses modèles absolument silencieux. *

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

■̂‘oitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

î)ĉ *
Les derniers perfectionnements existent 

sur les châs.sis Leon Bollée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux .et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

Plus on sait ce que c’est que l’automobile, 
plus on a d'intérêt à essayer une de ces stu­
péfiantes Alinerva que présente la maison 
Outhenin-Chalandre (Gaëtan de Knyff, direc­
teur, 4, rue de Chartres, porte Ala'illot). Ja­
mais une pareille perfection n’a été atteinte 
comme silence, souplesse et économie.

T̂ a légèreté ne doit pas exclure le confor­
table. Les nouveaux châssis légers Lor- 
raine-Dietrich sont munis de ressorts (le 
1 m. 65, avec demi-crosses flexibles. C’est la 
suspension idéale. Et malgré leur longueur, 
qui permet d’importantes carrosseries, ils 
peuvent tourner dans un rayon de quatre 
mètres.

AVIATION '
La fête du 4 ju il le t .  —  Un vol d ÿ B lé r io t .  —  Four»! ,

le c irc u it de B rescia . —  La grande sem aine
de^Cham pagne. ,
Le prix de Aime E. Archdcacon'— 1,000 

francs — (|ui seront attribués à l’aviateur 
qui aura fait le plus grand parcours en cir­
cuit fermé, sans toucher le sol, aux jour, 
date et lieu fixé d’avance, sera disputé de * 
4 juillet au cours de la réunion donpée à 
Port-Aviation au bénéfice des sinistrés du 1 
Alidi.

yen(^redi soir, AI. Blériot a avec son appa-* 
reil n® 11 , accompli onze fois le tour du 
champ de manœuvres d’Issy-lcs-Moulineau.x. 
Son vol a été d’une durée de 15’ 31” .

Le monoplan Blériot va partir pour Douai 
où commencera demain lundi, un meeting 
d’aviation.

5Î.-**
En Italie commenceront prochainement les 

expériences d’un assez grand nombre (l’avia-, 
teurs qui vont disputer sur le circuit de 
Brescia le prix du comte Oldofredi. Ce sont 
les essais de AIAI. Cobianchi avec un biplan 
italien, Guido Alonchert avec un hélicop ané ' 
italien, Ponzclli avec un monoplan italien, 
l’ingénieur Geirano avec uii Iriplan et Fac- 
cioli avec un triplan.

***
Le comité d’organisation de la grande se­

maine (le Champagne vient do recevoir les 
engagements des frères Brcmiet.

Ce qui porto à cinq le nombre des aviateurs 
qui sont : MAL Latham, Demanest, Esnault- 
Pclterie et Paul TissaiKiier.

La Coupe Gordon-Bennett — équipe par 
é((uipe — a réuni,' elle, onze inscriptions 
(h!;] à.

i.es trois éléments de la navigation aé­
rienne seront représentés à Reims : l’aéro­
plane, le sphérique et le dirigeable. Un diri­
geable évoluera en effet au dessus de la 
plaine de Betheny pendant la semaine d’a- ‘ 
viation.

\

AÉRONAUTIQUE
Le Grand Prix d ’Eté

Aujourd’hui dimanche, à quatre heures de 
l’aprcs-midi, l’Aéro-Club de France fera dis­
puter son Grand Prix d’Eté, en son parc des 
coteaux de Saint-Cloud. Il devait avoir lieu 
jeudi. Le mauvais temps en fit faire la remise 
à aujourd’hui.

C’est un concours d’atterrissage au plus 
près du point désigné à l’avance'par les aé- 
ronautes eux-mêmes.

Voici l’ordre des départs :
1, Eole (600 m. c.), AI. Pierre Gasnier :

2, Moucheron (900 m. c.), M. Jean de F’ran- 
cia; 3, Rolla-VI (350 m. c.), M. Etienne Gi­
raud ; 4, Bon-Bon (600 m. c.), vicomte de La 
Brosse ; 5, Minnie (900 m.c.), comte de Aloy ;
6, Aéro-Club 7 1° III  (1,200 m. c.), lieutenant 
Bellenger; 7, Vagabond (600 m. c.), AL A. ' 
Omer-Deeugis ; 8, Icare (500 m. c.), marquis 
de Kergariou ; 9, Kori'igan (900 m. c.), AI. 
André Le Brun; 10, Quo-Vadis (1,200 m. c . ) , . 
AI. André Schelchcr.

NATATION
La tra ve rsée  de Paris

Ce malin, sera disputée l’épreuve, à la fois 
amusante, pittoresque et passionnante, do la 
traversée de Paris à la nage, de Bercy au 
Point-du-Jour.

La course est organisée par VAulo.
Le premier départ sera donné du pont Na­

tional, à 8 h. 15 du matin.
Le premier concurrent estime concurrente, 

Mlle Alarthe Robert, (jui a les plus grandes 
chances de triompher. Le favori de l’épreuve 
est quand même le triton anglais Billington 
qui partira, lui, le dernier.

COURSES A PIED
Les cham pionnats de France vi

L’Union des Sociétés françaises de sports’■ 
athlétiques fora disputer ce" matin‘ "̂er 'cc£ ; 
après-midi les championnats de France d’a-' 
tlilélisme sur la piste et la pelouse du stade 
du Mati7i à Colombes.

Il faut regretter la date, celle d’aujour- 
d’iiui : leur coïncidence avec le Grand Prix 
hippique nuira à l ’attention que méritaient 
ces championnats.

La course à pied est le plus simple, le 
plus naturel mais aussi le plus joli et le plus 
bienfaisant des spdrts. Nous y avons fait 
depuis quelques années de considérables pro­
grès ; les records qui ne reposent que sur la 
mécanique humaine marquent donc les amé­
liorations apportées dans la race par l’en­
traînement.

Plus (le 200 athlètes venus de tous les points 
(le la France et s(ilectionnés par des cham­
pionnats régionaux seront aux prises.

Il n’y aura pas de défilé, pas cle bannières, 
il n ’y aura probablement pas de député, sù- 
remént pas de ministre, mais ce sera tout (le 
même intéressant. ' J

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOüWGANT.̂ I
LE PARFUM OELA DAME EM NOJRle5<M ,c

SAVON FOUGERE ROYALE lo.œffiŒ’.oaortj

ê R N E S T u5 ÎRîKP.Sî:.4«!J*tio||
Banlsvard mm» ffttiH—  fiMU êCâ MJtcmt-

Petites Annonces
La Ligne.............................. .......... _.......... c francs .
Par 'Dïyiinsei'tions ou Cinc(uante lignes 5 fi'aiics 

Los Annonces à 3 francs là lign'z concernênt; 
L’Industrie et les Fo7ids de cc.nmei'ce ; '

2® Les Occasions, YE^xseignement, les Emplois 
et les Gens de maison;

3® Les Locations;
4® Los Pensions bourgeoises.

PUISIRS PIRISIEIIS

CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Voudevillo,
Renaissance, Théâtre Réjane, Bouffes-Pari- 
.siens, Châtelet, Capucines, Théâtre Mévisto, 
Théâtre Molière. , ,

Programme des Théâtres

F
MATINEES

--------n--------- - — - ------  ̂  ̂  ̂ -  '
RANÇ.\IS (Tél. 102.2,3). -  1 h. 1 /2 ,.-  Horace;' 

le Testament, de César Girodot.________  '
^RIANON-LYRIQUE. — 2 h. ifi- — Joséphine 

ve (lue par ses sœurs.

THEATRE ANTIQUE DE LA NATURE (Cham- 
pigny-la-Bataillc). — 3 h. 0/0. — Mireille. .

T'  HEATRE DE VERDURE DU YÉSINET. 21i, I/4) 
Kéroubinos ; le Flibuslier ; le Légende de la
rose.

rruSATpE SARAU-BeRNHABDT (2 h.). POHTR S.U.VT- 
i  Martin (2 h.). Nocveautés (2 li.), P alais-  

R oyal (2 h. 1/4), T héâtre A ntoine (2 h.),
A thénée (2 h.), A :--------'■ --------'
Cluny (2 heures).

0

A thénée (2 h.), A mbigu (2 h.), Déjazet (2 h.), 
lires).
Mêj77e spectacle que le soir.

LYMHiA (2 h. 1/2), P arisiana (2 h.). Cigale (2 h.). 
A mbassadeurs (2 h. 0/0), A lcazar (2 h. 0/0, 
Nouveau-C irque (2 h. 1/2), Cirque Medrano 
(2 h, 1/2), Jardin de P aris (2 h.), T héâtre 
DE LA T our E iffel (3 h.), L üna-P ark, (1 li.). 

___________  MÔ7ne spectacle gu» le soir.
Concerts et Auditions symphoniques

JARDIN D’ACCLIMATATION (3 lieures),
(Kiosque de la nnisifiue)

Le Castel de Naicorth (J. Ord. Hume) ; Sy7npa- 
thie, valse (Mezzacapo) ; ouverture de Poète et 
Paysa7i (Suppé); Pa7’ade n7ilitaire (Massenet); 
Hamlct, sélection (A. Thomas) ; les Petits coqs, 
marche (E. Koch) ; Ruy-Blas, ouverture (Men- 
dolssohn) ; Fantaisie pour flûte sur une mélodie 
de Chopin, par .M. Lafleurance de l’Opéra ; la 
Traviata, s(?lection (Verdi); Galop-Tonne7'7'C, (Q. 
Lamothe). - -jn
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SOIRÉE

0PEftA;’{Tél. 231.33). — Relâche. 
Lundi : Hamlet.

J A R D D Î B B P J t R I S <"• ARRIVEES A PARIS
_________8 h. 1/2. — Spectacle-

Concert-Pi’omenade. ^  Cirque. — Attractions. — 
Bowling-AUoys. Diinanchcs et fêtes matinées.

FRANÇAlS'tTél. 102;23). — 8 h. 3/4. — Modestie; 
Conuais-toi.

Lundi ; Jl êlallr «ns herglre; le Monde o'à 
l’on s’ennuie.

MOULl-N ROUi&E (Tel. 508.63). — La Grande 
Revue du Moulin, 12 Tableaux.__________

Mme J. Braunstein, Mme la vicomtesse Théobald 
Foy, M. Mariani, Mme la baronne do Monta- 
gnac, Mme Guillaume Saint, M. le vicomte de 
Vaufrcland.

VEN TES DE P R O P R IE T E S
Environs de Paris

SUISSF HOTEL de CnF.xnRES-s/VEVEV

0PBRA-COMK3UE (Tél. 105.76). — 8 h. 0/0. — 
Carmen.

P A m M A  4 “Æ
Soums, Mary Hett, Dutard, Lérie, Cari Star.

Correspondance personnelle

[.undi : La Vie de hohlme.
tHEATRB SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
[ — 8 h. 1/2. — La Sorcière.

ClGrAL/E d’E té  (T.407.60). —A la 6, 4,2.'. . . . . . . . . . .  rev. : J, Marnac, Claudius, P.Ardot, G.
F a b ia n i,D o r v il le ,F r e d P a s c a l,E z a B e r r e ,A lb e n s ,e tc .

AVIS

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondance 
PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

riT A lT n  A louer ou à vendre. Magnifique 
^  "Ij L U U I ;  V illa « LA PASSERELLE », ave­

nue (le Surcsncs, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
do maîtres, salles de bains, etc. Le toiit.artis- 
liqueincnt meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

(630 m. ait.). Vue unique sur Alpes et 
Lac. Confort, moderne. Ascenseur. Cuisine fraii- 
•̂aiso. Prix modérés. Cii. Dufour, pp'*.

V E V E Y .-C  HOTEL & PALACE(L.ac Léman) Immense parc ombragé au bord du 
lac. — 2 Tennis. — Garage et port pour yachts.

/ARIKTES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
f - trop malin ; à 8 h. 50 : le Roi. _____

Ĵ ’ OyyEAUTES (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. —

GITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FURSY. —  
A O. E. O. E., revu e : Lyse B e r t t , J.

?TTDOV Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edmée
'U n u i  F ~

M’avez radicalement guéri du coup. — Merci — 
mais vrai il y a de quoi être estomaqué.— C. K. L,

BU ISQ N S R tCO B IlUH nÉES
Médecine, Pharmacie

AVIS
En France, les Annonces de 

Villes d’eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI
Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

Moin^ cinq l
pORTE SAINT-^LARTIN (Tél. 437.53).— 8‘>l/2.—

La Pierre de lune.
La  MAISON ELECTRIQUE, 24, Poissonnière.

La plus prodig»® créat‘°“ du siècle. Service do­
mestique électriq.(de2**à6*' etde8'^àll**).Entrée2L

OFFICIERS W iNISTÉRIELS Alim entation
V O U C E S  ET EXCURSIONS

Chemins de Fer ,

TniIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T. 129.09). — 9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

G R AN DS CONCERT ET CI-
MAGASINS DUFAÏEL NEMATOGRAPHE
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.

AVIS
A ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

GYMNASE (Tél. 102.65). 
Buridan.

9 h. 0/0. — L’Ane de

'IIEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). 1 Occupe-toi d’Amélie.
— 8 h. 1/2 :

TH E A T R E  G R E V IN . —  A  3“ et à O*». — Chambre à 
j)art.A  51» (jeudis, dim. et fêtes), le 66; Amour 

défendu. Fauteuils 2L entrée du Musée comprise.

ADJUDICATIONS

Paris

IIIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins. 
(Tél. 163.30). — 9 h. 1/4. — Expériences de 
Magdeleine ; la Dernière levée, revue ; le 
Mari en hois.

\1ÜUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
i l  Attract. diverses ; à 10»l/2, Foollit réserviste, 
bouffonnerie naut.Mercr.jeud.dim.et fôt. mat.2hl/2.

Ad j.ét. DuBOST,not.,32,r.. des Mathurins,lerjuil.,2'» :ACTIONS Ass. Vie, 20 Générale, 15 Nationale,

PALALS-ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéra

ORQUE MEDRANO
____________f/'mow.chaq.lotclelact.M.àp’̂ G.SOOL
5,500L 4,800  ̂; 7.'lc/.j®« Ch. fer  Mamers à Calais,l lot ; 
llOAc.MinesdeBultfontein,i lot.M.àio^lOOfet200''.

MENU
Hors-d’œuvre

Salade de Crevettes — Beurre — Kilkis 
Œufs Orléans 

Pilaff de ris d'agneau - 
Mousse de foie gras 

C h o u x -f leu rs  P o lo n a is e  
Fruits

Café et l iq u eu rs  
VINS

Saînt-Marceaux carte d’or very dry

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS

SERVICE d ’é t é  d e , l a  COMPAGNIE D’ORLÉANS

L'
1» LIGNE DE PARIS A BORDEAUX 

train express partant de Paris à 2 h. du soir, 
reniera directement h Bordeaux-Saint-Jean 
où il arrivera à 10 h. .35 soir et correspondra 
avec le train 119 (Midi) sur Cette qui part (le 
Bordeaux à 10 h. 45.

Attract‘<”»s nouv‘®s.Mat. à 2>'l/2, jeudis,dim. et fêtes.

,THENEE (Tél. 282.23), — S h. 1/4. — Un Ma- 
i riage à Londres ; Arsène Lupin.___________ _

^AB.ARIN B.AL. — (Tél. 267.92). 
Chain : Fête américaine.

Samedi pro- M A S s R .^L  BIENFAISANCE, 35 HOTELS HECOniniiNDÉS

THEATRE APOLLO (Tél. 272.21). -  8 h. 3/4. -  
I  La Veuve joyeuse. _________

USEE Palais des Mirages : le Tom 
pie hindou,laForêtenchant.

MBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 1/2. — Champignol 
[ . malgré l'ui, • ____

l ’DTTD ü TÜXj'U'T Ouverte de 10*» du matin à la l U U I I  l l i l r  r  E i l j  nuit.l«»‘étag.:Restaur*-bras-

Cont®®79S"».Rev. br.41,050L Jouissance l®»’ oct. 1909. 
M.àp»( 500,000''.Adj.Ch. not. Paris,6juil.09. S’ad. 
M®ROGER,avouéàSt-Dié ; M® Pierrat,not. àFiaize 
(Vosges), et à M® Lanquest, notaire à Paris, 
92, boulev. Haussmann, dépositaire de l’enchère.

ALLEMAGNE

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Hol'llegattf., Direct®.

sérié.Déjeuners 4f et à la carte.—Matin, dim.fêt.à3*».

rlIEATRB DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 
Caste;'Vicomte Parsanne, valet de chambre, 
Dansefi c l a s s i q u e s . ___________

I TTIVT K - P  K PL^ Water-Chut. Scéni Raihvay,ri- L L ) i\  A " r  A l l l V  vière mystère®. Roue infernale.

MAISON riTm p DTP A T T P  2*»i»,43,r.P/(7a//e. 
à PARIS l / l l Ë i  r l l j A l j l j l l l  R.b..5,Gi8LM.àpx 
65,000LAdj.Ch.not.() jiiillel. ,S’ad. not.GuÉRiN,\ ilfe- 
juif,et Cocteau, Paris, 242, b»* S'-Gormain, dép.ench.

HOTEL HANNOVER Près des Sources.

Johnstown-Fload. Entr. H don* droit à 1 attr. 1'» min.

GRAND.GUIGNOL (Tél. 228.24).— 9*».-Le Testa­
ment ; la Grande Mort ; le Bec de gaz; Depuis 
six mois ; le Jeu de l’amour et des beaux-arts ; 
le Délégué de la 3® section.

ÎNGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss* thermal, Casino, Théâtre, Concert.

MAISON D  . .D D  PNELLE, 105. Rev. b. 19,470f. 
à PARIS f l .  UlirjM.àp.270,Ü0Of.Adj.s.lench. 
Ch.n.,20jiiillet. iNl®AV\ BAziN,not.,7, r.St-Florentin.

B A ATD P A T S C H W A L B A C H -l e .s-B A IN S  
LA l\vJ£li\  HOTEL METROPOLE ovdve.

2- LIGNE DE PARIS A BOURGES 
train express partant de Paris-Quai d’Orsay 
i\ 7 il. 27 matin et prenant fln à Etampes 
sera prolongé pendant la période d’été jus­
qu'aux Aubrais, d’où il continuera sur Vier- 
zon (arrivée à 10 h. 58 matin), Bourges (arri­
vée à 11 h. .47 matin) et Moniluçon (arrivée à 
2 11. 41 soir), ce qui permettra aux voyageurs 
il destination des stations intermediaires 
d’effectuer leur voyage sans transbordement 
entre Paris et Montluçon.

’ nouveau train express partira de Paris-Quai 
d’Orsay à 7 h. 10 soir et sera continué à par­
tir du 1®® juillet par le train régulier actuel 
partant d'Orléans sur Vierzon à 8 li. 46 soir
qui, prolongé lui-mème jusqu’à Bourges, ar­
rivera dans cette ville à ’i i  h. 7 soir.

FlOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
La Femme de feu.

tVIS WOHDUHS

COMF.DIE ROYALE, 25,r. Cauliiartin (Tél.307.36). 
9 11. — La Solution élégante ; Gontran dé­
ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

Déplacements et "Villégiatures
des Abonnés du « Figaro

EN FRANCE

IJRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1 /2. — Le Pré aux
clercs.

JiLyNY^JTél. 807.76). — 8 h. 1/2. -  L’Orpheline
des Huiles.

DEJAZEfr (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. -  L’Enfant 
de ma sœur.

^AILLARD. — Soupers londoniens b shillings. 
T»les vend. Soupers-Galas des habits de coup.

Ezpositicm

\T Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
_  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

G»* Palais  la Sculpture . Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGÈREde la salle.
Clôture annuelle 

pour reconstruction 
Réouverture le 7®® septembre.

A y  V M P T  \ (T.244.68). 8*»l/2. Paris-Singeries,
U lJ  1  iV lr  l A  l’ev. à g<* spect. de Max Dearly et 
T éléph . 244.68 MiLLOTiEth. Levey, P®s®Baratoff,OLYMPIA Navarro, etc. M. et Mme X... ; le

PrinceDoWar.nouv. ballet. A t ï ®»»®

y  Olga D esmond; la Revue de Mari-
___1  (7»iy:G»»®Gallois,M.T.Berka,Delma-

rès,Gabin.MissSabeI, chevalRéséda (Tél. 101.89).

Am b a s s a d e u r s . (Téi, 244.84). — c o n ç e r t -r e s t *.
— L a R ’vue des Anibass'-. MM.Vilbert, Zaique, 

M°»® Gaby Deslys. Matinées jeud,,dimanch.et fêtes.

M. Jules Auber, à Calais.
Mme Brené-Cailiet, à Boulogne-sur-Seine.
Mme Victor Bodson, à Lagny.
Mme Georges Bechmann, les Pelouses, à Saint- 

Cloud.
Mme la comtesse de Bermingham, à Eu.
M. Bourdillon, à Coupvray, parEsbly.
Mme Edouard Cruse, au château Gi.scours par 

Macau.
M. Dupas Brasme, à Valenciennes.
Mme René Bubost, à Champrosay.çar Draveil. 
M. le marquis de Ferrières, au château de Mo- 

rionville, à Bruyèros-le-Châtel.
Mme Gérin, à Mo'ntigny-le-Bretonneux.
M. Louis Gauthier, à la Hercerie,par Bléré.
Mme Michel Heine, à Riclielieu.
Mme Achille Ilermant, à Versailles.
Mme J. Jacquot, à Evian.
M. F.-T. Kunkelmann, à Antony.
M. J. Legay,auchâteau de Grandchamp, auPecq. 
Mme Victor Luc, à Wissant.
M. Carlos Madariaga, à Aix-les-Bains.
M. Jules Masselin,''à Villers-sur-Mer.
Mme Morin, à Pougues.
Mme G. Rodrigues, à Blosseville-sur-Mer.
M. Renduel, à Monnetier-sur-Salèvo.
Mme la comtesse de S(^gur Lamoignon, au châ­

teau de Méry-siir-Oise)
M. le comte clé Sinéty, au château de Motteux, 

par Màrolles-sur-Seine.
Mme Edme Sommier, à Vaux-le-Vicomte.
M. le iiaron du Teil, à Vichy.
Mme Villan, à Vittel. ■
M. Zill des Iles, à Epernay.

A L’ÉTRANGER

AL C A Z A R -M u sic -H a l l - R e s t a u r a n t  (T é l. 132-47).
La Revue de VA. E. : Maurel, Dranem, L. 

Huby. — Promenoir. — Matinées dim. et fêtes.

M. C. Buarque de Macedo, à Londres. 
M. Pick, à Kœnigstein-Taunus.
Mme Viguier, à Saint-Moritz-Dorf.

\)ENTE au Palais, à Paris, le 10 juillet 1909, 
à 2 heures, en 5 lots: MAISON A PARIS(1.3®),

BOULEVARD DE LA GARE, 114
Revenu : 3,000 francs environ ; MAISON A PARIS

tlissement) RUE ESQUIROL, r  9
Revenu : G,465 francs environ

PROPRIÉTÉ A MONTEERMEIL
(Seine-et-Oise), avenues Daguerre et Amptère. 

Contenance : 2,6SG mètres environ 
Mises a prix : 20,OOOL 30,OOOf, 4,000^

S’adresser à Paris, à M®® Legrand et Mignon, 
avoués à Paris, et Bréclicux, notaire à Paris.

MUNICH -  G^^^'Yo’iîîgÈNTAL
Maison de tout prem ier ordre. — Entièrement 
remis à neuf, avec.tout le confort : Bains privés. 
Toilettes, etc. — R estaurant français. — Garage,

I AusuddelaForêt-Noire.stat.
_____ ULJIj I IÜIDIIjT itisee d. chem. de fer Iloel-

lenthaLùô’J^d'alt.Cures d’aird.h*«»rég. été et hiver. 
Hôlelel Pension SI'E RNE N etPens*®“ zum Schiff. 
Ouvert t’® l’année. Prosp. grat. Prop®® .S. Hills Wwe.

train admettra, au départ de Paris, les voya­
geurs de toutes classes pour les au-delà .d’Or­
léans, et à partir d’Orléans les voyageurs de 
toutes classes pour toutes destinations, 
sens inverse, le train d'été, venant d’Auril- 
lac, sera maintenu en toute saison entre 
Bourges et Paris; il partira de Bourges à 
6 il. 23 soir, desservira toutes les stations 
entre Vierzon et Orléans et arrivera à Paris- 
Quai d’Orsa.y à 10 h. 25 soir. Il transportera 
les voyageurs de toutes classes peur toutes 
destinations.

CHEMINS DE FER DE L’ETAI

PROLONGEMENT JUSQU’A RENNF.S 
du train w® 503 « Paris-Laval » *« 

du Pv juillet 1909

DANS le but d améliorer les relations entre P»,- 
I et Rennes, 1 Administration dos ChemiJl h’' 

fer de l’Etat a décidé de prolonger jusm?i 
Rennes et de rendre express sur s(jn 
cours entier, à partir du 1®® juillet 1900 i 
train n® 503, partant actuellement de Papu® 
Montparnasse à 7 h. 50 et arrivant â Lavn '  
2 h. 21 soir. “Laval à

flE train aura, à cette date, son horaire aino: 
^xé .• Départ de Paris-Montparnasse à 7 h.'4̂o
matin, du Mans à 11 h. 31 matin, de Lavâi 7 
midi 54, de Vitré à 1 h. 29 soir; arrivées 
Rennes à 1 h. 59,

Paquebots

MOUVEMENT
, Marseille, 25 juin.

OCE.4NIEN (C. M. M.), venant de l'Indo-Chine 
est arrivé à 5 h. matin. ’

Suez, 25 juin.
GANGE (C.M.M.), venant de l’Extrême-Orient est arrivé à 5 h. soir. ’

Bordeaux, 25 juin.
ATLANTIQUE (C. M. M.), venant du Brésil est 

arrivé à 1 h. soir. ’

EHSEIGNEWENT
Institutrices

DEMOISELLE INSTRUITE
parlant le pur allemand, cherche engagement 
pour Tété. Offres demandées sous R.4178a llau- 
senstein et Vogler A. G., Vienne I  (Autriche)

O FFRES ET D E W tH D E S D’ E B P ID IS

Dames de compagnie

ON DESIRE CONNAITRE DAME du meilleur 
monde qui consentir* à accompagner à Buenos- 

Aires jeune femme et jeune fille, pour remplacer 
parents. T* frais payés. Ec'r. D.,5,r. Paul-Saunière

REHSEIGNEfflENTS UTILES
La Sainte de D emain : Sainte Irénée.

Imprimeur-Gérant : QU INTARD.

SCHWARZWALD-HOTEL. Maison de 1®® ordre. 
Service impeccable. Cuisine délicieuse. Tout près 
forêt. Asc®. Lumière éleclr. dans toutes les chamb. 
Pêcherie de truites. Prospectus gratis. Pension. 

Commencement de saison : 7®® MAI.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MÉDITERRANÉE

]^RAINS gxPR ESS, g^APIDES ET DE JjUXE

imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

....................

Pour Vichy, Riom [Châtel-Guyon) 
Clermont (Royal)

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
L E

AVIS COfflPüERCIÂUX T D T D D D n  — F O R Ê T -N O IR E  — 
l i l l D l j f l l j  HOTEL et PENSION EN GEL

Industrie, Fonds de Commerce Maison de famille. — Prix modérés.

PRET de .30,000'’ p® extension est demandé par 
honorable fabricant faisant plus de 100 ,000*’ 

d’affaires. Intérêts 5 °/o. Ciaranties de 1«® ordre. 
AI'TAire très recommandée

A UTRICIIE-HONGRIE

PETITJEAN lE  11T11ARM,12
MERAN (tvrol). PALACE-HOTEL

Le mieux situé, tout le confort moderne. 
Ouvert toute l’année.

Auto-garage Franz Leibl, prop®®.
P aris LIds 4 -nPAREILLAGE ELECTRIQUE.

A céder F ^ A P '  Belle situât. Maison tenue 20a., 
laissant beauxî)én(*l’. Prix; 15,000*. R ecommandé.

SUISSE

B®-PETITJEAN,
llAlVTrrDT?TTV HOTEL CONTINENTAL.  
lllU ii I fllL L l A  Hôtel de familles. Parc sur le 
nouveau quai. Arrangem*® pour séjour. Omnibus 
gare Montreux. — J. A. Neubrand, propriétaire.

.VENTES ET LOCATIONS
LOCATIONS

Province

St.MORITZ-DORF (ENGADINE) 
NOUVEL HOTEL de LA POSTE

|RÈs BAGNOLES (O rne), à  L o n l a y  à lo u e r  CHAT, 
r ich . m e iib l. S ’adr.G A U T R O N .59 ,av .T ernes,P aris.

80 lits, toutes les chambres au sud et à l’est 
ont la vue sur le lac 

GRAND CAFÉ-RESTAURANT

CHATEAU meub.à louer P'saison. Parc clos, 8ch. 
mait.,sal.,bill.,pr.gare,2*»Paris.A.C.,Ciry,Àisne

]glÈRE DE J'JUNICH ET DE piLSEN
— AU TONNEAU —

1® DE GENEVE ET DE LYON 
2® DE M A R S E I L L E  ET DE NIMES

Trains express quotidiens (1®®, 2® et 3® classes, 
en correspondance directement avec le Midi 
de la France.

3® DE PARIS 
a) V ichy-R oyat-E xpress 

(Train deluxe)V.-S.;V.-R. Nombre déplacés limité 
ALLER : Départ cle Paris 3 h. 55 soir (mardi, 

jeudi, .samedi).
RETOUR : Départ de Clermont 8 h. matin ; dé 

Riom 8 h. 14 matin ; de Vichy 9 h. 5 matin 
(lundi, mercredi, vendredi).

b) T rain rapide
(1®® classe, à couloir) L.-S.; V.-R. à l'aller 

ALLER : Départ de Paris 11 h. 10 matin. 
RPITOUR : Départ de Clermont midi 45; de 

Riom 1 h. 1 soir ; de Vichy 1 h. 40 soir, 
c) T rain express de .tour (toutes classes) 

P aris-Clermont
ALLER : Départ de Paris 9 h. matin.
RETOUR : Départ de Clermont G h. 15 matin ; 

de Riom 6 h. 30 matin ; de Vichy 7 h. 12 
matin.

Pour plus amples renseignements, consulter le 
« Livret-Guide-Horaire P. L. M. » vendu 0*50 
dans toutes les gares du réseau.

F IG A R O -IL L U S T R É
, Prix : S*®- -  Elraijer : 3 ‘50

Le Vrai RÉPARATEUR TRICARO 
Guérit Plaie, de toutea natures 

f  Iteoo» de l'&O et 2'60. — TouU$ Phtrmàelti.

PHARMACIES DE FAMILLE
POUR L.A VILLE ET LA CAMPAGNE 

A Vusage des Châteaux, Villas, Usines 
Chan tiens. Mairie s. Presbytères, Pensions 
Couvents, Officiers de terre et de mer.

MODÈLES SPÉCIAUX pour 
Automobilistes, Cyclistes, Explorateurs.

(m é d a i l l e s  d e ’ b r o n z e , a r g e n t )
VERMEIL ET OR)

Envoi franco du catalogue illustré (59 modèles) 
PHARMACIE NORMALE,

19, rue Drouot, Paris.
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MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance s’est amé­

liorée. — Marché calme à Londres, hésitant à 
Berlin.

Paris, 26 juin.
Quelques réalisations nouvelles au début 

de, la séance, puis les dispositions se sont 
améliorées et les cours ont légèrement re­
pris.  ̂L’impression qui se dégage de cette 
Rourse est beaucoup plus confiante : les 
offres ont rencontré des contre-parties plus 
faciles et les acheteurs ont paru reconnaître 
que la réaction a suffisamment dégagé le 
marché.
. Nous allons aborder, mardi prochain, la 

liquidation de fin juin. A la suite des allége­
ments qui se sont poursuivis pendant tout le 
courant du mois, cette opération se présente 
dans des conditions favorables et nous de­
vons supposer qu’à l’aide de la réaction qui 
•viént de se produire un découvert s’est re­
formé. Le mouvement d ’amélioration observé 
aujourd’hui à la fin de la séance pourrait 
donc s’accentuer au fur et à mesure que nous 
approcherons du règlement.

Notre 3 0/0 termine à 97 15.
Les fonds d’Etat étrangers sont un peu 

mieux tenus : £'a?/éîàeuî’e espagnole, 98 45 ; 
Portugais 3 Of 0, 6i 20 ; Serbe 4 0/0, 85 10; 
2'urc unifié, 92 90.

Les fonds russes sont en progrès 4 0/0 
ConsolüLé, 89 9 0; 4 0/0 4901, à 87 40; 3 0/0 
or 1891', 74 90 ; 3 0/0 or 1896, 72 40; 5 0/0 
‘ 1906, 101 65; 4 1f2 0/0 1909, 97 20.

Les grands établissements de crédit se 
• retrouvent au-dessus de leurs cours précé­
dents -.Banque de Paris, 1,667 ; Crédit lyon­
nais,, 1,245; Crédit foncier, 769 ; Comptoir 
d'escompte, 735 ; Société marseillaise, 823 ; 
Société générale, 672 ; Banque française, 272 ; 
Crédit mobilier, à 122; Banque de V Union pa- 
risie^me, à 852.

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, les banques terminent en léger progrès, 
la Banque d'Athènes à 103 ; la Land Bank of 
Egypt a 203 ; la Banque centrale mexicaine 
à 456.

Èes valeurs industrielles russes sont irré­
gulières : Briansk, 272 ; Sosnowice, 1,585 ; Na- 
phtes de Bakou, 795.

Les chemins espagnols sont soutenus : Sa- 
ragosse, 422; Nord de l'Espagne, 356 ; Anda- 

, tous, 209.
Le Bio clôture à 1,926 après 1,927 au plus 

haut et contre ,1,911 hier ; la Central Mining 
est ferme à 445.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer 
de Bosario à Puérto-Belgrano se traitent 
à /i88.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Goyaz finissent à 435.

A ce cours, leur rendement est de 5 80 0/0, 
avec un coupon de 12 fr. 50 à détacher le 1 '® 
septembre.
_ concession des chemins de fer de Goyaz 
émané du gouvernement fédéral et porte sur 
un réseau d’une étendue considérable, puis­
qu’il atteint 1,090 kilomètres.

Gette ligne, dont la construction se pour­
suit méthodiquement et dont la première 
section est déjà exploitée, est appelée à de­
venir la'grande artère du Brésil et le dé­
bouché naturel de tout le plateau central.

Bourses étrangères
L o n d r e s , ju in ,  2 heures. — Marché calme. 

Consolidés hésitants. Chemins anglais plutôt 
délaissés. Fonds étrangers soutenus, en par­
ticulier le Turc. Valeurs cuprifères mieux dis­
posées le Rio-Tinto est en reprise. Valeurs 
américaines' peu mouvementées, mais bien 
teques ; l'Union Pacific et le Southern Pacific 
ont été particulièrement fermes.

B e r l i n , 3 h. 15. —  Bourse hési­
tante. Fonds allemands et prussiens soutenus 
cependant ;'(fonds étrangers aux alentours de 
leurs cours précédents ; groupe américain 
sans affaires. Valeurs de banques sans varia­
tions appréciables ; quelques demandes en

Disconto. Valeurs industrielles et de charbon­
nages irrégulières ; on a demandé la Harpe-
ner, mais offert la Gelsenkirchen.

Vienne, 26 ju in , 3 h. 10. —  Marché calnie. 
Crédit mobilier hésitant ; Laenderbank sou­
tenue ; Chemins autrichiens avec quelques 
demandes ; Alpines calmes. L ’encaisse-or de 
la Banque nationale est en diminution de 
3,373,000 couronnes.

Bruxelles, 26 ju in , 2 h. 5. —  Marché 
tenu, mais sans grande animation. Le 
accentue son avance à 1,926.

sou-
Rio

Madrid, 26 ju in , 4 h. 40. —  Bourse mieux 
tenue. L ’Intérieure, plus ferme, cote 86 80. 
Reports, 35 centimes. Change, 9 40.

Rome, 26 ju in , 4 heures. —  Le marché dé­
bute faiblement, mais retrouve en clôture 
toute sa vigueur.

I f l F O l l f J f l T I O f l S  f i K f l f l c i È t l E S

BRAKPAN NIINES. — Les actions de la Brakpan 
seront cotées sur le marché en banque, au comp­
tant et à terme, à partir de lundi prochain.

Les broyages de la BraJqjan vont commencer 
d’ici un an environ. Les traA'aux de traçage et de 
développement sont déjà très avancés, et la 
Comp.agnie dispose d’ore's et déjà des fonds né­
cessaires ])our achever l’équipement de la pro­
priété, de manière à pouvoir traiter 60,000 tonnes 
de minerai par mois.

La valeur du minerai mis à jour dans les diffé­
rents niveaux ouverts dans la mine, laisse pré­
voir un bénéfice de 17 sh. par tonne, correspon­
dant à un profit annuel de liv. st. 612,000, soit 
plus des 2/3 du capital émis par la Compagnie. 
En se plaçant dans les conditions les moins fa­
vorables, c ’est-à-dire en n’envisageant qu’un bé­
néfice de 10 sli. par tonne, au lieu de 17 sh. men­
tionnés plus haut, le dividende annuel de la 
Jlrakpaw pourrait encore être de 8 à 10 sh., c’est- 
à-dire 10 fr. à 12 fr. 50, après avoir pourvu lar­
gement aux amortissements de toutes, sortes, ce 
qui représente, au cours actuel, un revenu dé 12 
à 14,75 0/0.

On estime la durée de la mine à quarante ans 
environ.

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PERNAMBUCO. — La Compa­
gnie générale de Pernambuco, dont les obliga­
tions 5 0/0 or de 500 fr. remboursables à 510 
francs, sont émises à 445 francs sous les auspi­
ces de la Banque commerciale et industrielle et 
de la Chambre syndicale des banquiers chan­
geurs, est une Société anonyme brésilienne au 
capital de .3,500 contos, soit 5,500,000 fr.

Elle possède actuellement : Une ligne de che­
min de fer de 100 kilomètres, à grande voie, se 
raccordant à la ligne de la Great Western (avec 
laquelle un contrat d’exploitation a été passé) ; 
12 locomotives, 250 wagons, 80 kilomètres de li­
gnes téléphoniques, des stations, ateliers de 
constructions, etc, ; 150 maisons clu village de 
Ribeirao ; diverses propriétés territoriales d’une 
superficie de 10,000 hectares. Des fabriques, des 
cités ouvrières et autres immeubles appartien­
nent également à la Compagnie, le tout hypo­
théqué au profit des obligataires et estimé^^ar
arbitres judiciaires, à la date du G mars lî 
13,200,000 francs.

BANQUE HYPOTHÉCAIRE ET AGRICOLE DE L’ÉTAT DE SAO- 
PAULO. — MM. J. Loste et Cie, banquiers, à Pa­
ris, 52, rue dç Châteaudun et plusieure impor­
tants établissements de crédit étrangers, ouvrent 
actuellement leurs guichets à l’émission de 
80,000 obligations de 500 francs — 5 0/0 or de la 
Banque de Crédit hypothécaire et agricole do 
l’Etat de Sao-Paulo.

Cos obligations sont productibes d'un intérêt 
annuel de 25 francs. Elles sont affranijhies de 
tous impôts, présents et futurs, dans l’Etat de 
Sao-Paulo, et la Société prend à sa charge les 
impôts français actuellement existants. Leur
amortissement, par rachat ou par tirages, se fera 
dans une période de trente années.

L'emprunt jouit d ’une garantie directe d’inté­
rêts de l’Etat de Sao-Paulo, en vertu des lois des 
8 août 1904 et 29 décembre 1908, qui accordent à 
tous les titres émis par la Société, à concurrence 
de 50 millions, une garantie de 6 0/0 l’an. La 
différence de 1 0/0 entre la garantie et l’intérêt 
de 5 0/0 servi aux obligations sera portée au 
compte d'amortissement.

Le prix d’émission est de 476 fr. 50 par obli­
gation de 500 francs payables : 100 Irancs en 
souscrivant, et .376 fr. ^  "à la répartition, du 15 
au 20 juillet. Les souscriptions sont reçues dès 
à présent et j,usqu'au 8 juillet prochain.

Dern.
reven
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FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS0 0 / 0  P e r p é tu e l. .

3 0 / 0  A m o r t is s a b le  G 
— T

O b lig a t io n  T u n is  .C 
A n n a m -T o n k in  2}4 Y. .■ » 
M a d a g a s c a r  2;̂  % Î897..»

— V f  190:i-05.» 
A fr iq .O c c id e n t .3  A 190J.»
A lg é r ie  3% 1902.................. »
I n d o -C h in e  3% % 1899.. .»

-  3 y  1902......... »
■Ville d e  P a r is  18G.7 4% . .» 

-  1809 3 % ..»
— 18713% ..»
— 1875 4% . .»
— 1870 4% ..  »
— i j y » '7 n  »
— J89.i-9U’ 2K
— 1898 2 % ..i
— 1899 MètP.»
— 1904 2 F, % »
— 1005 2®;%»

V ille  d e  M a r s e il le  1877.»
— d e  L y o n  1880 3 % ..»

97 15 97 20
97 10 97 15
98 15 98 35
98 65 • • • •

459 .. 4'iO . .
79 05 79 90
80 . 80 25
91 . 90 95

4.71 . . •450 50
4 il) ■ . 41.5 ..
468 . . 405
■108 .. 413 . .
540 75 545 . .
505 . .505 ..
409 .. •108 ..
545 50 513 .50
514 .. 514 ..
368 . 3G8 ..
368 50 308 ..
421 25 ........
410 .. 408 50
444 .. 414 ..
394 . . 395 .
412 50 411 50
112 75 112 50|

lU

-.1

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

ICGGG
52 12
47 50
8 35

51 •17
28 31
22 50î5 P-
18 P-
GO B
40 B
12 50
25 24
11 31
43 50
n P

30 B
55 »
14 37
G25

25 »
15 B

9 J>
10 25
30 B
13 B
15 B
12 B
13 B
13 B
15 B
15 B
13 B
14 B
15 B
» B
B B

15 »

30 B
22 50
35 50
15 50
30 B
19 B
3%

50 B
25 B
72 B
56 B
59 B
44 B
38 50
21 B :
28 7û
57 B
1 35

33 B
10 B

B B
30Iir.
10 P-
B B

10 p.
C

15 B 1
15
25 >
15 B
15 B
12 50
15 D
15 B
15 B
15 B
15 »
12 50
15 B 1
15 ”112 501
15 B
15 a
12 50
15 B
13 B
15 a
15 B
25 ■
15 »
15 »
12 50

B a n q u e  d e  F r a n c e ........O
— d ’A lg é r ie ........... »
— d e T In d o -C liin e »

d ’A t h è n e s ----- - T
— N " du  M e x iq u e »
— Centr'* M e x fc » .»
— O t to m a n e ..........»
— E sp '“ de C ré d it  G
— H y p  d ’E sp a g n e »
— P a r is -P a y -B a s T
— U n io n  P a r is » . .C.
— F ra n cC o m .In d T
— d e s  P a y s  a u tr .»

C o m p "  A lg é r ie n n e  —  G
— F r a n c M in .d ’ O r r

C om pt» n a t  d ’fe s co m p te »  
C réd it L y o n n a i s ............»

— .In d u st ' & C om '.G
— M o b il ie r  F ra n ç .T
— F o n c ie r  E g y p t . G 

A s s o c ia t io n  m in iè r e ..T
C en tra l M in in g ................ »
S o c ié té  g é n é r a le ............»
C réd it  f o n c ie r  actions...» 
O b l ig .c o m "»  2.G0% 1879.C

3%
-  :i%
-  2.00%
—  2 .00%

O b lig .fo n c "»3 %
3%

-  2.00%
-  2.80%

3%_ 3^
B o n s  à  lo t s  1 0 0  fr . 1887. » 
O b l .B .h y p o t h »  1 ,0 0 0  fr»

isso.»
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
1883.» 
1885.» 
1895.» 
1903.» 
1909.»

4350 .. 4.3.30 ..
1565 .. 1568 ••
1461) .. ............
121 .. 123 ..

1020 . 1(12." ..
453 .. 4.56 .
728 .. 728 ..
29.: .. ■ . • • •
719 .. • • • •

1062 .. 1067 ..
855 . • Soi) ..
271 .. '272 ..
482 .. 483 ..
202 .. 203 ..

10-10 .. 1038 .
90 .. __90 . .

733 .. 735 ..
1210 .. 1245 ..
695 .. 097 ..
122 .. 122 ..
759 . . 758 . .
‘208 .. 269 ..
445 .. 445 ..
671 . . ..........
760 .. • • > . .
482 . . 483 25
50.3 50 503 .
399 . . 398 50
4G2 . . 463 ..
464 . . 46* ..
505 . 504 75
4:18 .. 4:38 50
467 50 465 50
/i70 . . 471 .
502 . . 502 50
269 . 269 . .
69 50 70 ..

587 .. 587 .

_ O

OBLIGATIONS CHEMINS DE
Sud d e  la  F r a n c e ............
A n d a lo u s  3% P ' Série—  

-  3% 2« —
A s tu r ie s  l'*  hypothèque.. .J A u t r .-H o n g r .  3% P» hyp.

;D a m a s -H a m a h ................
G o y a z  (B r é s il )  5 % ..........
L om b .3 %  (Sud-Autr.)anc...

—  — nouv.. 
Madx’id -S a r a g . 3 % 1" hyp.

— — 3%2» hyp.
S a r a g o s s e -C u e n c a  3' h. 
N o r d -E s p a g . 3% Ù 'hyp..

— — 3% 2', hyp..I
P a m p e lu n e  S p é c ia l . 3%  ̂
P o r tu g a is  3 % priv. 1" rang
R u s s e s  4% 1903..................
S a lo n iq .-C o n s ta n t in o p . 
S m y r n e -C a s s a b a  1894..«

— — 1895..»
V ic to r ia  à  M in a s  5% . . . '

C 418 25 ■420 .
, 3:37 .. 338 . .
B 339 .50 ■340 ..
» 375 75 374 .
B 4:30 .. 428 . .
» 301 50 305 50
B 435 . . 43o . .
B 290 ,50 291 .
B 285 75 286 ..
B :399 . . 399 . .
» :395 . . 395 . .
» 395 50
B 393 393 ..
B 382 . . .'381 ..
B 376 50 376 50
B 354 . y52 ..
B 4:37 .. 439 75
B

•1»> k • •
476 .. 476

B 450 .. 450 .
B 453 . . 454 ..

75

+ •

T--*

-.1

+  .2 75

F.l

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

■ f . i

+.1

ACTIONS CHEMINS DE FER
B ô n e  à  G u e lm a ..............G
D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  »
E s t ..................... •.................. »
— Action de jouissance.. .  .»

E s t -A lg é r ie n ......................» |
M é tr o p o l ita in  de P a r is »  : 

N ord-Sud»^
M id i........................................» 1154

— Action de jouissance... .  » ' 585
N o r d ..................................... ’ T 1740

Action de jouissance...-G 1330

r.7G
G65
891
39G
702
523
335

50

O r lé a n s ..
— Action de jouissance... .»

O u e s t .....................................»
. . — Action de jouissance.y.» 

28 75 O u e s t -A  gérien (r.a600f)» 
» P a r is -L y o n -M é d it e r r .  T

A n d a lo u s .............................»
A u t r ic h ie n s -H o n g r o is C  
C o n g o  sup» a u x  g» la c s .»  
S u d -A u tr ich *  L o m b a r » .»  

ROIir. M é r id io n a u x  d ’I t a l ie . .»
N o rd  de l ’E s p a g n e ........T
P o r t u g a is ........................... C
S a r a g o s s e ..........................'f

1352
910
935
47k
GG5

1295
209
784
301
113
704
352
300
420

50

675 .. - . 1
060 . .  - f . 1

" I  ••39tî 
703 .. - f . .
.522 50
333

11.50
582

1740
1325
1350
9.13
9.30
473
G65

1290
209
736

:ir.G
300
422

—  . 0

+ .2

OBLIGATIONS CHEMINS
B ô n e  à  G u e lm a ..............C

E st 52-54-56,5% (P. 650 f . ) . .»
-  3%..................................... »
-  3% nouvelles.................... »
-  214%.......................... »

E s t -A lg é r ie n  à%.............. »
M id i 3 %................................. »

— 3% nouvelles..................»
N o rd  3 % ............................... »

— 3% nouvelles................»
— 2'/,% (r.aS O O fr.)...»

O r lé a n s  .................................
— 3% nouvelles........»
— 2/i% (rem a500f.)»

O u e st  3 % ............................. •
— 3% nouvelles............»
-  '4'P/.......................... »

O u e s t -A lg é r ie n  3% .........»
D a u p h in é  3 %.

P . -L . -M . Fus. anc. 3% .
Fus. nouv. 3 %

'M é d ite r .5% (r .a 6 2 5 f.)
W )  -  3% ..................
L - (P a r is - L y o n  3% 1855.. 

U  5U lP »;P .-L .-M . 2 )4 % ...........

4.32 . . 432 . * • • » B
421 .......... • • • • 15 »
657 . . 655 . . — ♦2 i  B
4:39 . . 439 . . * • ■ • /t »
439 .. 4:10 . . • • • • 50
401 . 400 . . - . 1 4 »
434 . . .,:i2 .. _ 0• • • 2.5 »
4.38 25 438 75 -*-■• 50 liO »
434 . . 4:i5 .. +  .1 . . B B
4.50 . . 450 .. • • • 4 »
4Ü . 438 .. - . 3  .. 4 »
403 75 4i)2 50 - . 1  25 25 »
440 25 4 iO 25 4 »
4:i5 25 434 . . - . 1  25 5 »
393 25 393 75 +••. 50 y 50
439 . 439 . . 3 »
4.35 . . 43.4 25 - i* . 75 2 50
:tü3 . . 391 . _,2 4 »
431 . . • • • 4 B
4:3s . . • • • • • -F. .  . . 5 »
440 .. 439 50 - . .  50 4 »
4*15 . . 43 4 25 75 4 B
Gil 50 641 .. -  . 50 4 s
.4:18 .. • • • • • 4 B
4:14 . • . • . ' • • • • 3 B
394 75 391 50 - . .  25  ̂ B

25 » A c ié r ie s  de F r a n c e — C 5 i5 . . 544 50 50
50 » — d e L o n g w y . . . » 1199 .. 1195 .. - . 4 . •
50 » — d e  M ic n e v il le » I3:i0 .. 1:34.5 .. FIS . •
75 » A t. & C han t, d e  la  L o ir e » 1849.. 1850 .. 4-» 1 • •
45 » Ch.&  A te l.d e  S>-N azaire» 930 .. 982 . . • «
40 » A g e n c e  H a v a s ................. » 920 .. 925 . . F .5
15 » B â te a u x  P a r is ie n s ........» 2:38 . . • . • • • , , • •
2 G:î B r ia n s k ...............................T 271 .. 272 .. +  .1 «

151 71 C an a l de S u e z ................. » ■47C5 .. 4770 . . F . 5 • •
71 38 — P a r t  d e  fon d a t 'C 2160 .. 2150 .. -1 0 . •
123 71 — S o c ié té  c i v i l e . .» 3495 .. .'3500 .. +  .5 . .
25 ::* — Bi»»*.........................» 700 .. 697 .. - . 3 • .
■126 71 — A c t io n s  jo u is s .» 4125 .. •4100 .. -2 5 . .
35 » C o m p ' F ra n c .d .M é ta u x » 695 .. 690 .. - . 5 • .
î».i) » S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .» 1242 .. r n i .. _ 1 . .
SG » C om p» G én é '" d e s  E a u x » 1965 . . 1980 .. F is
12 » — G én é '» T ra n s a t l. » 22.5 .. 226 50 -l-.l 50
20 . — H a v r a i s e ............» 417 .. 416 .. - . 1 • ^

B » — C h a r g "  r é u n is . .» ■’lbü . . 481 .. - . 4 • .
17 . — W a g .-L it s o r d .. .1’ 350 . . :350 .. . . .
17 » — — priv...» 3ü5 •. .......... , . .
100 » — C o n tin ’” E d is o n  C 1:336.. 1:39:3 .. - . 3 . ,
16 50 — In'*' T é lé p h o n e s » 33G .. 3:31 .. - . 5 .
20 » D o c k s  d e  M a r s e i l le ___» ’ :390 .. .......... , ,
80 » E a u x  th e r m '”  d e  "V ichy» 2400 .. 2410 .. FIO , ,
40 » E ta b lissem '*  C u s e n ie r .» G15 .. 608 .. —.7 ,

r> B — D eca u -v ille » 49 25 48 50 — .. 75
80 » — D u v a l ......... » 1251 .. 1265 . F14 ,,
27 50 F ig a r o  ex-c-14,17f.30J' av' 09» 511 .. 51G .. -r .5
25 » F iv e s -L i l le ........................ » 6-49 . . 642 .. - . 7
55 » F o rg .&  A c .d e  la M a r in e » i:)70 .. . • • • . . , ,
Sô » — d u  N.& d e  l ’Est» 1925 .. ............ , .
55 » F "&  C h ’ d e la M é d i t e r r .» 1220 .. 1230 . . FIO ,,
18 » G r a n d -H ô te l..................... » 253 .. 254 .. F . l
7 DOi G d ’ M o u lin s  d e  C o rb e il» 142 .. 143 .. F . l

80 » S ch n e id e r  & C " C r e u s o t » 1882 .. 1885 . F . 3
15 » S o c .m é t .d e  M o n tb a r d .» 200 .. 201 50 F . l  50
60 » G az C e n tra l....................... » 1500 .. 1510 . FIO
:,0 » M a g a s in s  G é n .d e  P a r is » 635 . . 632 . . - . 3 , *
150 » B o lé o .................................... » 4015 .. 4059 .. F 4 l
50 » M o k ta -e l -H a d id  500 p . . » 1675 .. . . . . ,

B B M e s s a g e r ie s  M a r it im .» 158 . . 157 .. - . i . _
12 50 M a îf ld â n o ......................... » GCO ..

B B O m n ib u s  d e  P a r is ........T 1378 . i:')75 .. - . 3
14 » O r o s d i - B a c k ................... » 212 .. 213 .. F - l
7 501 T r a m w a y s -S u d ..............» 17G .. 176 .. 1

22 50 P e tit  J o u r n a l ..................C :3S5 .. :387 .. F . 2 _,
60 » P e t it  P a r is ie n  part bèn..» 9:33 .. 934 . F - l
19 20 i P r in t e m p s .........................» 491 .. 49.4 . . - . 3 , ,
■i'3 » R e n te  F o n c iè r e ............... » 4'.'0 .. 493 .. F . 3
G8 95 i R io -T in t o ...........................T 1911 .. 1926 F15
32 » S o c ié té  C 'd e  D y n  m ite» CGC .. GGl . — .2
15 » S "  P a r is ' d ’ In d '- ' é le c t r .» 248 .. 243 ..
20 » S e ls  g e m m .R u s .m é r id .» 3i7 .. 347 ..

B B S o c i f t é  du  G a z  d e P a r isC 294 .. 292 . . — ,,
55 » C h a r b .d e  S o s n o w ic e . . '! ' 1589 .. 1585 .. - . 4
27 5C T h o m s o n -H o u s t o n ....... » 7Û5 .. 708 .. + .  J
30 » T r a m w a y s  F r a n ç a is . .C 574 .. 57 i ..
50 » T é lé g r a p h e s  du  N o rd ..» 7̂ 5̂ .. 743 . . F .8 .,
45 > U n io n  d e s  G az 1" sérié..» 872 .. 874 50 F . 2 50
10 » V o itu r e s  d e  P a r is ..........» 214 . . 215 50 F - l  50

FONDS D’ETAT ETRANGERS
2  50 A n g la is  2)4%.....................T

A u t r ic h ie n s  4% o r ........C
A r g e n t in  4% 1896 (Resci)-T

— 4% 1900...............»
B r é s il  4% 1889.................... »
S - .o -P a u lo  5% 1908 ........C,
B u lg a r ie  (Pi’ inc.de)5% 1896» 

-  5% 19021;
C o n g o  (Bons à lots).............G
D o m a n "»  A u t r ic h e  1886. » 
E m p .C h in o is  4% l ib .  . .»  
E g y p te  U n if ié e ................ »

— P r iv i l é g ié e  —  » 
E sp a g n e  E x t é r ie u r e  4 % T
E s p lr it o -S a n t o ............... C
H a ’iti G % 1896 ......................»
H e llé n iq u e  1881..'............ »
Ita lie n  3-li % ....................... T
J a p o n a is  4% 1905...............»
M a r o c  5% 1904.................... »
M e x ic a in  4% 1904.............»
M in a s  G è ra e s  5% 1897.C 
N o r v é g ie n  3)4 % 190'i-05.»
P o r tu g a is  3% ................... T
Obl.Tabac P ortu g .4 )4  % .G
H o n g r o is  4% o r ................ »
R o u m a in  .4% 1898.............. »
R u s s e  5% 1822......................»

— 4% 1880.................... »
— 4% 1889...............; . . »
— Consol.4% I'*&2*S»*.T
— -  4% 1901........»
— 3% lS 91 -l8ü 4or...»
— 3% 1896 01'.............. »

81 10
100 2;
y : 80 
95 60
85 02 

510 .. 
509 50 
509 ..
92 . .  

309 .. 
101 25 
103 35 
100 75
98 42 

497 .. 
512 .. 
258 50 
105 65
93 50 

526 . .
98 .. 

507 . .  
95 65 
64 10 

505 .. 
98 nO 
92 10 

108 75 
87 55 
87 40 
89 60 
87 3571 20
72 50

84 10 
100 35 
98 . .

85 . .
509 .. 
506 25

92 O. 
.308 . .  
101 25 
104 ..
100 80
93 40 

497 . .  
510 50

96 10 
64 20 

505 . .

92 75

87 75 
87 40 
89 90 
87 40 
7 4 90 
72 40

+

- . 1
- . 3

-.1

- . 1
- . 3

Diffét.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
3 50 R u s s e  3)4 % 1S94..............
5 » — 4% lntér‘’ 2r.G667.
5 » -  5% 1906..................

-  4)1% 1909............
4 » S e rb ie  4 %" 189.’

5% 1902 Monopol.... 
3 50 S u isse  3)4 %ch.f.lS99-1902
4 » D ette  T u r q u e  Conv.Unif. 

20 » — Ottom.Consol.4% ..
20 » O ttom . priorité 4 % ............
20 » O b lig . D o u a n e s  4% ___

3 üO U r u g u a y  3)4 % 1891___

80 85 
84 50 

lo i 35 
97 05 
84 75 

496 .. 
99 85 
92 70 

46.3 .. 
450 .. 
493 .. 
74 25

80 70 - .
84

101 65 
07 20
85 10

99 90 
92 90

74 25

+ •

OBLIGATIONS DIVERSES
P a n a m a  Bons à lots...... ..C
S u ez  5% ............................... »

-  3% ................................»
P o r t  du  R o s a r io ..............»
C » d e s  M é ta u x ................. »

-  T r a n s a t la n t iq u e .. . .  »
-  G é n é r " d e s E a u x 3 % »
-  -  -  4%»

F iv e s -L i l le  4% ...................»
G az & E a u x ........................ »
-  F r a n ç a is  e t  E tra n g »
-  C en tra l 4% .................»

L its  m il it a ir e s .................. »
M e s s a g e r ie s  M a rit im ».»

•• O m n ib u s  4%.................... .'.»
50 V o itu r e s  3'-4 % .................... »

»|Ld B a n k  o f  É g y p t e  3 )4 %» 
• 'W a g o n s - L i t s  4 %  ! . . »

50

118 .. 118 .,
608 50 608 50
488 50 ̂l ‘i 482 50
1.1 io ..
505 50 508

 ̂ . .
431 50 432 !!
518 .. • . • • •
499 .. 499 . .
502 . .501 50
494 . . 494 ,
507 . . 509 ..
608 .. • • • •
410 .. 410 .
.509 . . . • • • •
:387 . . 387 . .
410 25 413 ..
507 .. 500 50

-f“.2 75 
- . .  50

MARCHÉ EN BANQUE 2(j ju in
Argentin 4%T 
Bresil5%1895

— 5% 1903
— 4%Resci 

intèr. Espagn. 
mexicain 5%.

— 3%.
Roum.5%03G 
Lots Turcs.. T 
De Beers ordi 
Harpener. . .  1 
Hartmann...) 
Huanchaca..> 
Laurium greo 
S''LorDietrich

Hier 1Aujourd 1 Hier
90 90 90 82 CapeCopper. T 202 ..
98 20 98 75 Tharsis nouv) 157 ..

100 20 99 40 Platine........G 411 ..
86 .. • • « . Electr. Lille, t 268 ..
80 10 • • . . Union Tramw) 21 50
52 92 • . • • Cercle Vichy.) 110 ..
35 90 • . . . Chai. Nècess.) 1165 ..

102 40 102 40 Cercl.Monaco) 4996 ..
173 55 17:3 75 — Cinq...) 1069 ..
:i60 . . :3.59 .. -  Obi4%) 308 50

1439 .. 14439 .. Plaq.Lumière) :i92 . .
5:3:3 .. 529 .. Tav.Pousset.) 112 50
88 25 88 .. — Zimmsr.) 100 ..
59 25 r,8 .. Soie artif.act) 298 50

348 .. 349 . . — parts) 66 25

lAujourd 
20® . 
150 50 
402 .. 
268 50 
21 ..

5005 .. 
1007 .. 
308 . .  
393 . 
113 . 
100 .50 
298 .. 
66 50

Affaires très calmes sur toute la ligne. Les 
Fonds d’Etat, notamment, n’ont été que peu 
traités.

La De Beers ordinaire perd 1 franc à.359, après 
.354 et 361 50, cours extrêmes ; action privilégiée, 
404 contre 404 50 ; Jagersfonlein ordinaire, en 
plus-value de 3 francs.

Les valeurs cuprifères n’ont que peu varié. Le 
Cape Copper se retrouve sans changement, et la 
Tharsis finit à 156 50 au lieu de 157.

La Balia-Karaidin est en légère avance de 
1 franc. Par contre, la Hartmann fléchit de 
4 francs, la Mallzof de 2 francs et la Toula de 
1 franc.

Le Platine perd 2 francs, le Laurium arec 
1 fr. 25.

Au comptant, les actions de la Compagnie de 
l'Ouest africain français ont franchi le cours de 
GOO et clôturent à 604, pendant que les parts 
restent demandées à 337.

On annonce que le chemin de fer de la Côte 
d’ivoire, construit prr la colonie, est sur le point 
d'atteindre Dimbokro, station située dans le voi­
sinage immédiat des importantes concessions 
que la Compagnie explore dans la région du 
Baoulé. Cette région, observe-t-on, est d’une 
grande richesse en or, comme le faisait prévoir 
l'exploitation indigène poursuivie en plusieurs 
points avec des moyens rudimentaires. Les gise­
ments reconnus de Komebo. N’Zakrou et Sin 
Aboisso, ajoute-t-on, paraissent dépasser encore 
en richesse les mines de Maféré et Ahinto, 
exploitées dans le Sanwi.

MINES D’OR A PARIS 26 juin
Chartered.... 
Consol.GoldÜ. 
Crown Deep. • 
Crown Mines. 
EastRand —  
Ferreira Cold. 
Ferreira Oeed. 
Geduld Prop.. 
Celdenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannesp.lnv 
Langlaagte Est

38 75 39 . . MayConsol... 40 . .
157 .. 159 50 Modderfont. B. 76 75
46:i .. 464 .. New Goch___ .53 ..
‘226 .. 226 50 NewSteinEst. 56 ..
1:33 50 135 .. Randfo.Est.G. 69 25
.540 .. 536 .. Rand Mines... 253 50
171 . . 1G9 50 Robinson Deep 125 50
83 .. 83 .. — Gold 280 . .

105 104 50 RoodcportC.O. 31 50
:35 75 .15 <5| Rose Deep— 1:30 .
61 . . 60 . . Simmer and J. 54 '25
53 . . 54 ..• S.Afr.GoldTr. 103 50

19.5 . . 2ü0 50, Transv. Land. 75 25
48 . . 48 .. Van Dyk Pr... :i6 ..
82 . . 82 . . Village M.R.. 121 50

78 ..
53 50 
55 25 
69 ..

254 ... 
124 50 
279 .. 
31 50 

130 50
54 25 

102 50
76 25 
36 .. 

121 50

Peu de variations aujourd’hui dans le groupe 
sud-africain. La Consolidated Goldfields gagne 
cependant 2 fr. 50.

La Crown Mines, qui depuis hier se traite sur 
sur notre marciié, finit à 226 50. Elle est la plus 
vaste entreprise minière du Transvaal. Il faut 
remarquer que les Compagnies productrices

qu'elle absorbe ont déjà distribuéi69niilUonside 
francs do dividendes.

La Ferreira Deep s’échange entre 169 50 et 170. 
Cette Compagnie a obtenu, pour l&,ruç,iSî de.ma,i, 
des résultats intéressants qui ressortent de la 
comparaison suivante : les bénéfices se sont éle­
vés a 50,350 liv. st. contre 49,5(X) liv. st. en avril, 
malgré une augmentation de 130 onces dans la 
réserve or. Sur les derniers rendements obtenus 
grâce à la réduction des prix de revient, les b(‘- 
néflees de l’e.xercico pourraient atteindre 66 0/0 
du capital qui s’élève à 910,000 livres sterling.

Bourses étrangères
LONDRES, 26 juin

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3)4% 
Exter. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe 4% ..

Hier Aujourd. 1 Hier
84 1/4 84 3/16 Turc Unifié. 91 5/8
97 1/2 97 1/2 Japons % 02 lo i  3.'/4

105 1,4 105 . / . Banq. Ottom 19,1/8
83 1/2 83 1/2 Anaconda.. 9 13/16
08 . / . 98 . / . Rio........... 7.5 5'8
97 1/2 97 1/2 Tharsis___ G / .

104 1/4 104 1/4 Chang.s P'” 25 31 1/2
G4 1/8 64 1 /8 Esc.h.Banq. 1 3/4
88 1/4 88 3; 8 Argent met. 24 1/16

AujourL 
92 1/8 

lo i 3/4 
, 19 . / .  
9 15/16 
76 1/4 
6 1/8 

25 32 1/2 
l 3/4 

24 . / .

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4 % 
Hongrois. . . .  
Italien 3 )^ ... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

BERLIN, 26 juin
• 85 20 85.20 Dresdner Bank 152 20

85 20 85 20 Disconto Corn. 184 70
« • • • • • « • Deutsche Bank 241 ..
86 40 86 50 Berlin Hand.. 160 90
95 40 95 40 Bochumer. .. 220 10

104 GO 104 60 Laura.,......... 181 10
9:3 10 93 20 Gelsenkirchen 177 40

155 40 155 60 Harpener ___ 188 40
21 20 21 40 Changes' Paris 81 12

.152 40 
18.5 .. 
241 20 
171 40 
227 50 
181 40 
177 50 
188 .50 
81 12

BRUXELLES, 26 juin
Brésil 4 % ... . 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B»Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Crèd.Fonc.Aut

83 87 83 87, Rio Tinto___ 1020 . .
98 .. 98 .. Saragosse act. 420 75
92 87 92 87 ;Nord Esp.act. 354 50

732 . . . • ■ • • Mètrop. Paris. .523 ..
173 50 174 . . jRailwaysélec. i:38 . .
88 25J 87 751 i Parisien électr 248 . .

VIENNE, 26 juin
117 40, 117 45 Lænderbank.. 451 ..
96 .. 96 . . Alpines.......... 653 ..

113 60 11:1 60 Tabacs Ottom. :i8l 50
92 85 92 85 Chem.Autrich. 725 20

1778 .. 1778 ..1 Lombards— 108 50
636 50 636 70 Lots Turcs... 18.5 ..

1098 .. 1098 . ‘ Change s'Paris 95 32

192.6
421
355
523
138'
248

451 20 
043 .. 
375
725 70
108 70 
184 80 
95 32

ROME, 26 juin MADRID, 26 juin
Renteltal.5%

---------3%
BanqNationale 
Ch. Méridien.. 
Ch.Méditerran 
Changes» Pans

105 97 
72 75 

1355 .. 
706 .. 
416 .50 
100 25

105 75 Intérieure 4% 86 25
72 75 Amortiss.4%. 96 36

1357 .. Amortiss.5%. 101 75
706 50 Banq.d'Espagn '461 ; .
417 .. Cèdhypoth4% ........
100 231 Changes' Paris 9 30

86 80 
96 .. 

101 20 
.460 ..

9 40

Alchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Ne'//-Y-Huds..

NEW-YORK,
115 3/8 
117, ./.,
181 . / .
152 1/8 
48 3/8
35 5/8 
78 . / .  

140 7/8 
180 '. / .  
132 7/8

115
117 1/8 
181 1/4 
152 . / .  
48 . / .  
35 1/4 
77 1/2 

141 . / .  
ISO . / .  
132 1/8

26 juin
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Métall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Hèc.. 
Cuivre...........

52 1/2 
13G 1/2 
192 5/8. 
72 5/8 
52 1/4 
81 1/2 
.48.3/4 

658 . / .
13 43

52 1/4 
136 1/8 
192 3/4 
72 . / .  
52 1/8 
81 3/8 
48 . / .  

655 . / .  
13 43

MINES D’OR A LONDRES 26 juin
Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
City andSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Ourb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Gcidenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilce—  
Jumpers...

5 3/8 5 3/8 Jump.Deep. 1 9/16
2 1/4 2 1/4 Kleinfontein 2 -2.5/32
1 1/4 1 1/4 Langl.Est.. 3 :i/16
1 7/16 1 7/16 Mey.&Charl 4 7/8
2 9/16 2 5/8 Modderfont. 13 ../.
2 1/4 2 1/4 New Goch.. 2 1/8

18 . / . 18 . / . New Steyn. 2 1/4
9 . / . 9 . / . NourseD... 3 D/IC

14 • 1/S 13 7/8 Rand Collier 2 . / .
2 9/16 2 9/16 Rand Mines. 10 1/16
2 7/8 2 7/8 Robinson D. 5 1/16
r, 1.4 5 1/4 Rood. U M R 3 1/8

22 . / . 21 1/2 Rose Deep. .5 1/8
G 3/4 6 3/4 Simm & Jack 2 3/16
3 1/4 3 1/4 Trans. C.Ld 2 15/16
4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 7/16 1 1/4 Transv.G;M 2 5/16
2 13/32 2 11/32 Treasury. . 1 . / . .
2 1/8 2 1/8 Van Dyk— 1 3/8
7 5/8 7 23/:32 Van Ryn... 5 . / .
(i 1/4 6 3/16 Village M-R. 4' 7/8
r. 15/16 5 15/16 WestR. Cons 30sh .
2 1/4 2 1/4 WitwatOeep .5 15/16
1 7/16 1 1/2 Wolbuter. 4 .3/8

.1 7/10
2 l '4
3 3yiG
4 7/8 
13 1/lG 
2 1/8 
2 3/16 
3 5/16
1 31/32 

10 j/32
5 1/16
3 1/8 
5 1/8
2 3/16 
2 15/16
1 3/8
2 15/16

1 :î/8
4 7/8 
4 7/16 
29sh 3p 
5 15/16 
4 7/8

ProcliainarépsnsB ilss primas : 8 juillet.-Reports; 9 juilIeL
Londres, 26 juin, 2 heures soir.

Les échanges sont demeurés c**I*]*®®’ ,  ̂
séance écourtée, mais la cote est restée '
tenue dans son ensemble ; on finit a** 
d’hier ou immédiatement aux envirixns.

La Premier Diamond ordinaire est a

d e r n i e r s  C O U R S  É T R A N G E R S

Barcelone—
Gènes..............
■V alparaiso........
Kio-de-J aneiro......

Change sur P a ris ... 

—  sur Londres.

Hier 
9 70 

100 21 
10 13/10 
15 5/32

Aujourd.
9 55 

100 25 
10 11/16 

.. ./.

Fil:

peine
déviei
v e l l  U 
l a c a n  
cqnvci 
lice, c 
au ])fc 
lac lie 
M. Le 
impr( 
PiOOSC
tu cle ; 
Il ai ne
OppO:
püliti 
sideii 
la  p n  
perse 
lui CI 
toute 
sente 
ilign( 
en m 
puya 
Tait,
liCjUG

Ayuntamiento de Madrid




